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Le train de banlieue peine toujours à 
regagner sa clientèle d’avant la pandémie. 
La ligne 3 de Mont-Saint-Hilaire a connu en 
2022 une hausse d’achalandage 
comparativement à 2021. L’augmentation 
est toutefois bien loin des attentes d’exo. 

Plus de deux millions de personnes pre-
naient la ligne de Mont-Saint-Hilaire avant 
la crise sanitaire. Toutefois, ce chiffre avait 
baissé à un peu plus de 200 000 en 2021. En 
2022, année où les restrictions et mesures 
sanitaires ont été moins draconiennes que 
les autres années pandémiques, le nombre 
d’utilisateurs s’est élevé à 528 970. Il s’agit du 

deuxième plus bas total pour cette ligne 
depuis 2017. Notons que seule la ligne 5 de 
Mascouche a obtenu moins d’utilisateurs en 
2022 avec un total de 230 677 passagers. 

Depuis la pandémie, la ligne 3 de Mont-
Saint-Hilaire a perdu 1 731 776 usagers 
annuellement. Seules les lignes 1 de Vau-
dreuil-Hudson et 2 de Saint-Jérôme ont 
perdu plus d’utilisateurs que celle de Mont-
Saint-Hilaire. La baisse est de 1 749 131 pour 
la ligne 2 et de plus de deux millions pour la 
ligne 1. Notons que ces deux dernières lignes 
ont néanmoins réussi à dépasser le cap du 
million d’utilisateurs en 2022, ce qu’elles 
n’avaient pas fait l’année précédente.  

Exo espérait retrouver 50 % de l’achalan-
dage prépandémique en 2022, ce qui ne s’est 
pas produit pour toutes les lignes de train de 
banlieue à l’exception de la ligne 2 (49,4 %) 
qui a presque atteint cette cible. Exo estime 
que les niveaux d’achalandage sont attribua-
bles aux changements d’habitudes des usa-
gers depuis la pandémie, principalement les 
travailleurs à destination du centre-ville, qui 
reviennent progressivement dans les servi-
ces en mode de travail hybride (présen-
tiel/télétravail). « Cette nouvelle réalité 
entraîne une variation importante entre les 
différents jours de la semaine, avec un acha-
landage plus important du mardi au jeudi. 
Par ailleurs, il est important de considérer 
que l’offre de service actuelle se situe à 96 % 
du niveau prépandémie, ce qui influe égale-

ment les données d’achalandage », explique 
le porte-parole Jean-Maxime St-Hilaire.  

Ce dernier ajoute qu’un retour impor-
tant de la clientèle a été observé l’automne 
dernier en raison notamment du retour des 
étudiants à leurs lieux d’études. « Exo est 
confiant que l’achalandage continuera 
d’augmenter graduellement au cours des 
prochaines années. » 

L’autobus populaire  
L’organisation a observé une hausse significa-
tive de l’achalandage du côté du service par 
autobus à Belœil et McMasterville où a été 
implanté le projet pilote de transport à la 
demande. Selon l’organisation, le nombre de 
déplacements mensuels a augmenté de 120 % 
entre l’automne 2019 et l’automne 2022.

En 2022, 528 970 personnes ont emprunté le train de banlieue de la ligne Mont-Saint-Hilaire.  

Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Le train encore boudé par des 
centaines de milliers d’usagers
Denis Bélanger | L’Œil Régional
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Année  Usagers*  

2017  2 252 900 

2018  2 244 960 

2019  2 260 746 

2020  556 996 

2021  202 057 

2022  528 970 

*Il ne s’agit pas d’usagers différents;  
un usager régulier est comptabilisé  
plusieurs fois.

LIGNE MSH
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La Ville de Mont-Saint-Hilaire  
vient de lancer la deuxième édition  
de son budget participatif et une 
enveloppe de 200 000 $ sera encore 
disponible pour cette initiative. Les  
gens ont jusqu’au 24 mars pour  
déposer un projet. 

À l’instar de l’an dernier, les propositions 
doivent représenter un investissement d’au 
moins 15 000 $ et d’un maximum de 
100 000 $. Le projet doit consister à l’ajout 
d’une infrastructure ou d’un équipement 
dont la durée de vie utile est d’au minimum 
trois ans. Les idées éphémères ou événe-

mentielles ne seront pas retenues. Un orga-
nisme ne peut pas non plus soumettre un 
projet. L’âge minimal requis pour participer 
à cette initiative est de 16 ans.    

La Ville dévoilera les projets retenus pour 
le vote du public le 5 juin. Les gens pourront 
voter en ligne jusqu’au 25 août. Les gagnants 
seront annoncés en septembre et les projets 
retenus seront réalisés l’an prochain. 

« Encore cette année, le budget participatif 
a été une priorité dans l’orientation de notre 
budget 2023. Nous invitons toute la popula-
tion à réfléchir à des idées inclusives et écores-
ponsables et ainsi se positionner comme 
vecteur de changement dans ce projet dont la 
thématique est Ma voix, mon projet, ma ville », 
souligne le maire Marc-André Guertin.  

L’an dernier, une quarantaine de projets 
avaient été déposés et quatre soumis au vote. 
Le public a choisi le projet d’installation 
d’un quai flottant aux abords de la rivière à 
la place Saint-Henri, estimé à 100 000 $, 
ainsi que celui de l’aménagement d’un par-
cours nourricier au parc des Maires situé 
près de la bibliothèque Armand-Cardinal, 
évalué à 85 000 $.

Mont-Saint-Hilaire

Le maire de Mont-Saint-Hilaire, Marc-André Guertin. Photothèque | L’Œil Régional ©

Le budget participatif 2023 
officiellement lancé

NOUVELLES RÉGIONALES

DENIS 
BÉLANGER 
dbelanger@oeilregional.com
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Ce sont plus de 3000 personnes qui ont 
bravé le froid les 24 et 25 février pour 
participer à la 9e édition de Showfrette – 
Weekend en lumière, tenue sur le parvis de 
l’église Saint-Matthieu dans le Vieux-
Belœil. Au lendemain de cette édition 
couronnée de succès, la Ville laissait déjà 
entendre que l’événement reviendra l’an 
prochain pour une 10e édition.

Belœil

Il a notamment été possible d’assister à une 

performance de DJ de la drag queen Barbada 

de Barbades le 25 février. Photo Wiktor Pajor

Plus de 3000 visiteurs  
à Showfrette Olivier Dénommée | L’Œil Régional

On estime à plus de 3000 le nombre de personnes qui ont participé à Showfrette cette année, 

profitant de différents spectacles, de projections sur l’église Saint-Matthieu et d’activités pour 

toute la famille. Photo Wiktor Pajor

Cette neuvième édition de Showfrette a rejoint 

autant les petits que les grands à travers ses 

différentes activités et animations. 

Photo Wiktor Pajor
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La situation des dernières années aura eu 
des effets insoupçonnés sur 
l’Hilairemontais Michel Gagnon : cet 
entrepreneur immobilier a vu l’isolement 
que vivent trop de personnes âgées de 
même que la difficulté que peut avoir une 
jeune famille de se loger dans un endroit 
adéquat. Il a donc décidé de construire sur 
un terrain qu’il possédait à Granby une 
maison bigénérationnelle pour la louer à 
une grande famille qui saurait en profiter. 
Maintenant qu’elle est presque terminée,  
il cherche la perle rare pour l’habiter.  

Le projet de Michel Gagnon est né dès 2020, 
en pleine pandémie, à la suite d’un triste 
constat. « Au Québec, on est parmi les 
meilleurs pour se débarrasser de nos aînés. 
Et c’est ridicule de voir les petits apparte-
ments où ils vivent isolés et à un prix 
énorme. J’ai envie de faire partie de la solu-
tion et de proposer une option pour qu’une 
jeune famille puisse vivre sous le même toit 
que les grands-parents. » 

La maison en question, située sur la rue 
Saint-Charles Sud, à Granby, se veut donc 
très invitante pour attirer la famille parfaite 
pour y habiter. « C’est très grand : on parle 
de plus de 3400 pieds carrés, cinq chambres, 
trois salons, deux cuisines, deux salles à 
manger, deux salles de bain, deux salles de 
lavage, des “walk-in” partout... C’est un beau 
toit sur un terrain privé qui veut pouvoir 
rassembler une belle grande famille », décrit 
Michel Gagnon. Il note également que la 
maison se veut accessible aux personnes à 
mobilité réduite. 

Même s’il reconnaît que le loyer pour 
cette maison flambant neuve n’est pas 
donné – tout près de 4000 $ par mois –, 
M. Gagnon met en perspective le prix du 
marché actuel. « Du logement neuf se loue à 
partir de 1,30 $ du pi2, jusqu’à plus de 
2 $/pi2. Moi, on parle de 1,17/pi2. De plus, 
rappelons que les prix pour les résidences 
pour retraités sont déjà très élevés. […] 
Maintenant que la maison est presque ter-
minée, j’en suis à chercher plus activement la 
famille qui pourra y habiter. J’ai quelques 
personnes qui m’ont contacté dans la der-
nière semaine pour tâter le terrain ou  
mentionner leur intérêt, mais le profil ne 
correspondait pas nécessairement, ça prend 
deux bonnes familles pour bien habiter cet 
espace. » L’Hilairemontais ne perd toutefois 
pas espoir et se donne au moins jusqu’à l’été 
avant d’envisager un « plan B », soit de louer 
à deux familles distinctes. 

D’autres maisons à venir 
Cette première maison sera ensuite suivie 
d’une autre située à proximité, dont les tra-
vaux débuteraient dans les prochains mois. 
Michel Gagnon souhaite ensuite répéter 
l’expérience en 2024 sur deux terrains lui 
appartenant à Bromont. Par la suite, ce serait 
potentiellement au tour de Mont-Saint-

Hilaire de voir une nouvelle maison intergé-
nérationnelle mise en location au pied de la 
montagne, potentiellement en 2025. Mais 
l’entrepreneur espère surtout que son initia-
tive fera des petits et que d’autres l’imiteront. 
C’est pourquoi il avoue avoir « mis le 
paquet » avec cette première maison, qui lui 
servira en quelque sorte de carte de visite 
pour ceux qui souhaitent s’en inspirer. 

Ceux qui ont des questions au sujet de la 
maison en location à Granby peuvent les 
poser directement à Michel Gagnon à son 
adresse michel.p.gagnon@hotmail.com. 

L’intergénération, une solution 
Michel Gagnon est persuadé que la cons-
truction de davantage de maisons bigénéra-
tionelles fait partie des solutions en réponse 
à la crise du logement. La Corporation des 
propriétaires immobiliers du Québec 
(CORPIQ) semble du même avis. Dans un 
mémoire présenté dans le cadre de la Com-
mission de l’habitation de la Communauté 
métropolitaine de Montréal en septembre 
dernier, la CORPIQ proposait une liste de 
32 solutions, dont deux touchant directe-
ment le logement intergénérationnel. On 
proposait notamment de « permettre et 
promouvoir la création de logements inter-
générationnels dans les villes québécoises 
par une loi provinciale » et de « rendre plus 
flexibles les règlements interdisant les 
agrandissements pour permettre la mise en 
place de logements intergénérationnels et 
les adapter à l’évolution de la cellule fami-
liale ». On demande donc davantage de 
souplesse envers les personnes désirant 
construire ou convertir un bâtiment en 
résidence bigénérationnelle. Notons que 
dans le cas du projet de M. Gagnon, deux 
ans de démarches ont été nécessaires avant 
le début de la construction, un processus 
long et souvent compliqué qui pourrait en 
rebuter plusieurs, craint l’Hilairemontais.

Répondre à la crise du logement

L’Hilairemontais Michel Gagnon s’apprête à 
finaliser les travaux sur une première résidence 
bigénérationnelle à Granby.  
Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Un entrepreneur de Mont-
Saint-Hilaire veut louer des 
maisons bigénérationnelles
Olivier Dénommée | L’Œil Régional
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Mon chat
Je reviens d’une semaine de vacances sans 
les enfants. Je suis allé dans un spa, entre 
autres. Je suis super zen et relax. 

J’ai réussi à décrocher. J’en avais besoin. Je 
n’ai pas le goût de faire de la politique muni-
cipale dans cette édition du journal et j’ai eu 
seulement une journée pour me plonger 
dans le bain de l’actualité locale. 

Je vais donc vous parler de mon chat à la 
place. Je m’étais promis il y a environ 10 ans, 
lorsque j’ai pris le poste de rédacteur en 

chef, de ne jamais consacrer l’éditorial à des anecdotes de vie. Genre 
parler de mes états d’âme, de mes animaux de compagnie ou de faire 
dans le people. 

Mais je me permets cette petite exception. Parce que Liza (oui, 
c’est mon chat) est probablement la plus gentille petite chatte du 
monde. Elle me tient compagnie le jour en l’absence des enfants. Elle 
m’accompagne dans ma routine de télétravail et elle remplit mon 
cellulaire de photos. Je l’aime vraiment. 

Et elle est trop mignonne. Grise, beige, toute menue et avec un 
regard vif. Elle est colleuse et enjouée, parfaite pour les enfants. 

Je dis enjouée. Disons énergique. Une petite tornade. C’est le fun 
avec les enfants; un peu moins le soir devant un film. Encore moins 
la nuit. Ouais, elle me saute dessus plusieurs fois par nuit avant de 
trouver sa position. Pas trop grave. 

C’est un peu plus intense si je découche pour aller chez ma 
copine. Quand je reviens avec une journée d’absence, elle s’ennuie. 
Elle dort toute la journée, alors la nuit, elle rôde. Elle veut jouer. Par-
fois, je l’enferme en dehors de la chambre. Mais elle miaule. Et pas 
un peu; elle miaule non-stop! 

J’écris ce texte ce matin, les enfants dorment. Elle miaule à côté 
de leur porte. Je la pourchasse avec une bouteille d’eau pour la 
faire taire. 

Au moment d’adopter Liza, à la Faculté de médecine vétéri-
naire, on m’a brandi un papier avec toutes les responsabilités con-
cernant le chat. Une façon de me rappeler qu’un animal de 
compagnie, ce n’est pas une babiole. C’est un nouveau membre 
dans la famille; je m’engageais donc pour une couple d’années en 
apposant ma signature. 

J’ai l’impression que, comme beaucoup de gens, je l’ai lu un peu 
vite en me disant « ouai ouai ». Mais une fois à la maison, le chat, il 
prend de la place, pas mal plus que je pensais. 

Et certains jettent l’éponge. Et beaucoup plus depuis la fin de la 
pandémie. C’est une info que nous a donnée Isabelle Labrecque, la 
directrice de la Régie intermunicipale des services animaliers de 
la Vallée-du-Richelieu (RISAVR), à Saint-Mathieu-de-Belœil. 
C’est pour ça que nous avons décidé de débarquer au refuge pour 
en parler avec elle. C’est un énorme problème, surtout concernant 
les chiens. 

Les raisons de l’abandon sont multiples. J’en retiens une : on a 
peut-être de la difficulté à se responsabiliser. C’est pas très à la mode. 
On consomme le temps que ça nous arrange puis hop, on aban-
donne l’animal à la porte avant le lever du soleil, honteusement. 

Finalement, je m’ennuie de la politique municipale! 
P. S. Je vous rassure, j’adore mon chat. Je vais le garder! Mais la 

nuit, mes heures de sommeil me manquent… Et comprenez bien 
que l’anecdote sur mon chat, c’est un prétexte. Ne m’envoyez pas vos 
trucs par courriel svp!

Un pékan dans les rues de Mont-Saint-Hilaire
Dans les dernières semaines, un citoyen affirme sur les 
réseaux sociaux avoir aperçu un pékan de bonne taille 
sur la rue Félix-Leclerc, à Mont-Saint-Hilaire. 

Après vérification auprès de la Réserve naturelle Gault 
de l’Université McGill, ce n’est pas si surprenant dans la 
mesure où le secteur se trouve dans l’aire de répartition 
de cette espèce animale et il ne faut donc pas s’inquiéter 
outre mesure de sa présence. « Bien entendu, la présence 
de certaines espèces animales peut être inquiétante. 
Cependant, il faut comprendre que la cohabitation avec 
la faune est normale et attendue lorsqu’on habite près 
d’habitats naturels tels que les forêts du mont Saint-
Hilaire », répond la chargée de communications de la 
Réserve naturelle Gault, Frédérique Truchon. Elle con-
seille donc aux personnes qui apercevraient un pékan 
dans un secteur résidentiel de simplement le laisser faire 
et de garder leurs distances, mais ajoute que si l’animal 
semble avoir des comportements anormaux ou des 
symptômes s’apparentant à la rage, il faudrait contacter 
le ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les 
changements climatiques, de la Faune et des Parcs pour 
l’en aviser. O.D.  Photo Dominique Pepin 

VINCENT 
GUILBAULT 
vguilbault@oeilregional.com
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Le conseil municipal de Mont-Saint-
Hilaire se réunissait en séance ordinaire 
le 6 février. Voici quelques faits saillants. 

Maisons lézardées  
La Ville souhaite renouveler le programme 
de subvention pour les maisons lézardées 
pour une quatrième année consécutive en 
2023-2024. La Municipalité demandera 
ainsi à la Société d’habitation du Québec 
(SHQ) de consacrer un budget de 100 000 
$ au programme, un montant qui sera 
assumé à parts égales entre la SHQ et 
Mont-Saint-Hilaire.   

Douze résidences ont bénéficié du pro-
gramme jusqu’à maintenant. Un montant 
total de 38 505,46 $ avait été accordé pour 
deux adresses en 2020-2021, et 98 914,59 $ 
pour 10 adresses en 2021-2022.    

Pour ce qui est de l’année 2022-2023, la 
période de dépôt de demande d’aide 

financière est maintenant échue et un seul 
propriétaire s’est manifesté. La recevabilité 
de la demande doit maintenant être éva-
luée. Notons que le montant maximal 
accordé par résidence est de 20 000 $. 

Contrat accordé  
L’entreprise Immobilier Belmon a décro-
ché, au montant de 2,46 M$, le contrat des 
travaux de réfection du bâtiment abritant 
la bibliothèque Armand-Cardinal et le 
Musée des beaux-arts de Mont-Saint-
Hilaire. Belmon effectuera entre autres la 
réfection de la toiture, de l’enveloppe 
extérieure de la bâtisse de même que des 
unités de climatisation. Deux autres 
entreprises avaient soumissionné pour le 
contrat, soit La Cie de Construction 
Relève (2,47 M$) et Polyval Construction 
(2,97 M$).  

Rappelons que les soumissions ont  
été plus élevées que prévu et la Municipa-
lité a dû adopter un nouveau règlement 

d’emprunt de 2,79 M$ et annuler l’ancien 
qui s’élevait à 2,3 M$. La tenue de registre 
pour ce règlement d’emprunt a lieu du 
27 février au 1er mars 2023, mais aucun 
citoyen ne l’a signé. Un nombre de 
1509 signatures était requis pour forcer la 
tenue d’un référendum. 

Emprunt de 3,6 M$  
La Ville a adopté un règlement d’emprunt 
de 3,6 M$ pour effectuer des travaux sur 
les rues Fréchette et Pommier. Le chantier 
comportera notamment la réfection 
d’aqueduc, d’égouts sanitaire et pluvial de 
l’aménagement paysager ainsi que des tra-
vaux de voirie et de pavage. 

Convention collective  
renouvelée  
La Ville vient de s’entendre avec la partie 
syndicale pour le renouvellement des 
conventions collectives des employés cols 
bleus et des cols blancs qui étaient échues 

depuis le 31 décembre 2021. Les nouveaux 
contrats de travail sont de six ans et vien-
dront ainsi à échéance le 31 décembre 
2027. Les augmentations salariales repré-
sentent 18,5 % sur six ans. De plus, les 
syndiqués ont bonifié leurs vacances et les 
congés parentaux. Le syndicat a aussi aug-
menté le plancher d’emplois et intégré une 
banque santé de 400 $, aux frais de 
l’employeur, pour des soins professionnels 
et activités sportives. La signature offi-
cielle se fera le 7 mars prochain. 

Produits hygiéniques  
recyclables  
Les élus rendent permanent le programme 
de subvention pour les produits d’hygiène 
réutilisables avec une enveloppe annuelle 
de 2000 $. Le programme aura aussi pour 
effet d’encourager maintenant les com-
merçants locaux. Un projet pilote à cet 
effet avait été instauré en 2021 et 34 per-
sonnes avaient reçu une subvention. 

L’Œil sur le conseil

Mont-Saint-Hilaire en bref
Denis Bélanger | L’Œil Régional
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Quand la crise sanitaire s’est atténuée l’été 
dernier, une autre problématique a fait son 
apparition : la hausse des abandons 
d’animaux, plus particulièrement de jeunes 
chiens qui avaient été adoptés en pleine 
pandémie. Ils se retrouvent ainsi au refuge 
de la Régie intermunicipale des services 
animaliers de la Vallée-du-Richelieu 
(RISAVR), à Saint-Mathieu-de-Belœil. 

La directrice générale de la Régie, Isabelle 
Labrecque, observe particulièrement cette 
situation depuis l’automne dernier. « Il y a 
eu beaucoup d’animaux, notamment des 
chiens, qui ont été adoptés en bas âge pen-
dant la COVID-19, quand les gens étaient 
à la maison et avaient du temps à donner 
à leur animal. À ce moment, les gens ne 
sortaient pas beaucoup et n’avaient pas 
beaucoup de visites, ce qui a causé un 
manque de socialisation pour le chien. Et 
quand les gens sont retournés au travail, 
les chiens n’arrivaient plus à dépenser leur 
énergie, ont fait des dégâts, développé de 
moins bons comportements et sont deve-
nus plus réactifs. » Cela a mené plusieurs 
personnes à décider de se départir de leur 
animal en le confiant au refuge. Heureu-
sement, la RISAVR est un refuge « zéro 
euthanasie » et fait tout pour réhabiliter 
les animaux abandonnés afin de les 
remettre en adoption le plus vite possible 
auprès d’une bonne famille. 

Selon Mme Labrecque, on a souvent 
affaire à des chiens d’environ deux ans, qui 
ont manqué de socialisation et qui n’ont pas 
toujours bien appris les règles de base. « On 
voit qu’ils ont manqué d’éducation, mais 
qu’ils ont plein de potentiel et qu’ils pour-
ront être adoptés par une nouvelle famille », 
soutient-elle. Elle déplore le fait que trop de 
personnes ont adopté un animal sans se 
poser les bonnes questions. « Un chien, il 
faut respecter son niveau d’énergie. Dans 
plusieurs cas, il demande deux heures d’acti-
vité physique par jour. Il y a aussi des cas tris-
tes de chiens abandonnés par des personnes 
âgées qui ont été mal conseillées. C’est déce-
vant parce qu’elles s’attachent à l’animal. » 

Isabelle Labrecque remarque aussi des 
cas de chiens abandonnés à la porte de la 
Régie le matin et une légère baisse des 
chiens errants réclamés (de 90 % à 86 % 
dans la dernière année), des situations qui 
empêchent malheureusement de bien éta-
blir l’historique de l’animal afin de mettre 
toutes les chances du côté de celui-ci. « Ça 
coûte 35 $ pour nous confier un animal, 

mais il faut savoir qu’il est vu par un vété-
rinaire, qu’il est micropucé, stérilisé et vac-
ciné si ce n’est pas déjà fait et qu’il sera 
ensuite remis en adoption. […] On crée un 
match entre l’animal et sa future famille 
avec les informations que nous avons sur 
lui : au moment de nous l’apporter, on fait 
passer un questionnaire pour mieux con-
naître son profil, dresser un bon portrait et 
connaître son carnet de santé. S’il est sim-
plement abandonné, on n’a pas accès à tout 
cet historique. » 

Connaître ses besoins 
Pour contrer la problématique des « chiens 
COVID », Mme Labrecque invite notam-
ment les gens à éviter les usines à chiens pour 
favoriser à la place les élevages responsables 
et à stériliser leur animal. Mais le plus impor-
tant est de faire un choix éclairé au moment 
de choisir un animal. « Il faut bien choisir une 
race de chien qui répond à nos besoins et 
pour qui on peut répondre à ses besoins, 
autant énergiques qu’affectueux et intellec-
tuels. Il faut aussi se poser la question : a-t-on 
la capacité financière de s’occuper de l’animal 
jusqu’à la fin de sa vie? », insiste-t-elle. 

Il en coûte 380 $ pour adopter un chien à 
la RISAVR. L’organisme offre depuis peu 
une heure de formation à l’acquéreur avec 
un éducateur canin professionnel afin de 
donner des conseils pour mieux élever l’ani-
mal. « C’est un nouveau service depuis cette 
année et il est bien apprécié jusqu’à pré-
sent », commente la directrice.

Régie intermunicipale des services animaliers de la Vallée-du-Richelieu

Depuis l’automne dernier, la RISAVR observe une augmentation des chiens abandonnés après avoir été adoptés au plus fort de la pandémie. Ces 
chiens manquent souvent de socialisation et sont ainsi plus réactifs. Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Beaucoup de « chiens COVID »  
abandonnés au refuge

Projet de déménagement toujours sur la table
Il y a un an, L’ŒIL rapportait que la Régie intermunicipale des services animaliers de la 
Vallée-du-Richelieu était en processus de recherche d’un terrain qui pourrait potentiel-
lement doubler la superficie de son refuge. La directrice générale, Isabelle Labrecque, 
mentionne que des terrains appropriés situés en zone agricole ont été ciblés, toujours 
dans le secteur de Saint-Mathieu, et que des démarches sont entreprises auprès de la 
Commission de protection du territoire agricole du Québec (CPTAQ) afin d’obtenir le 
feu vert pour construire sur un terrain ciblé qui permettrait à la Régie de croître dans 
les prochaines années.

 
« Il y a eu beaucoup d’animaux, notamment des 
chiens, qui ont été adoptés en bas âge pendant la 
COVID-19, quand les gens étaient à la maison et 
avaient du temps » 

-Isabelle Labrecque

Isabelle Labrecque, souligne l’importance de 
bien s’informer avant d’adopter un animal, en 
particulier un chien. 
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

OLIVIER 
DÉNOMMÉE 
odenommee@oeilregional.com
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Parents et enfants ont fait un retour en 
arrière jusqu’aux années 1980 et 1990 
pendant la semaine de relâche en jouant à 
la station éphémère d’arcades 
authentiques aménagée dans la cour 
centrale du Mail Montenach de Belœil.  

Pendant sept jours, du 26 février au 4 mars, 
les visiteurs ont pu jouer gratuitement à une 
vingtaine de jeux, notamment Q*bert, Super 
Mario Bros, Mortal Kombat II et Space Inva-
ders. Certains ont essayé d’insérer des pièces 
de monnaie, mais en vain.  

Les organisateurs de l’événement ont 
même exposé plusieurs artéfacts datant de 
cette période, dont de vieilles consoles de 
jeux vidéo et un vieux téléphone à cadran. 
Les enfants ont pu essayer ce vieil appareil et 
constater que c’était plus long à l’époque de 
composer un numéro de téléphone.  

À la dernière journée de l’activité, deux 
tournois ont été organisés et la mascotte 
Sonic le hérisson a fait une visite au grand 
bonheur des enfants. Pour se plonger 
davantage dans l’esprit de cette période de 
vie, le film culte E.T. a été projeté sur un 
vieux et lourd téléviseur carré.  

La directrice marketing du Mail Monte-
nach, Tina Yanbestian, qualifie l’événement 
de franc succès. « Nous avons eu beaucoup 
de commentaires. Les gens disent qu’ils 
voyaient leurs voisins comme c’était le cas 

avant la pandémie. Ç’a permis à d’autres 
enfants de socialiser. La plupart des jeux 
d’arcade pouvaient se jouer à deux simulta-
nément. Plusieurs parents ont pu jouer con-
tre leur ado et même gagner. »  

Mme Yanbestian souhaite que l’activité 
devienne un rendez-vous annuel. « Je vou-
lais organiser quelque chose en mode rétro 
à la relâche pour permettre aux parents de 
s’amuser avec leurs enfants. Pour les pro-
chaines éditions, nous aimerions bonifier le 
tout en ajoutant peut-être un lounge ou 
encore un Atari. »  

Un collectionneur d’arcades  
L’activité a été organisée avec la collabora-
tion de l’entreprise Le Culte Récréation qui 
a fourni les arcades. Son fondateur, Marc-
André Houde de Saint-Mathieu-de-Belœil, 
collectionne depuis quelques années les 
arcades d’origines et restaure les machines 
qui ont besoin d’amour. « J’en ai comme 
Space Invaders qui ont pratiquement toutes 
les pièces d’origine. Mais il y en a qui ont 
été plus difficiles à réparer, dont la vedette 
de l’activité au Mail Montenach, Mortal 
Kombat II. » 

M. Houde déplace ses nombreuses arca-
des pour de nombreux événements, un 
modèle d’affaires qu’il préfère à celui d’avoir 
un local en permanence. « Les événements 
permettent toujours d’être au summum de 
l’engouement avec le public comme ça a été 
le cas à Belœil. »

Une vingtaine d’arcades étaient à la disposition des participants.  

Photo gracieuseté | L’Œil Régional ©

Parents et enfants s’amusent aux arcades 
comme larrons en foire
Denis Bélanger | L’Œil Régional

NOUVELLES RÉGIONALES
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Les promoteurs d’un complexe de 
résidences pour les 55 ans et plus qui doit 
être construit sur le site de l’ancien 
bâtiment Telus à Mont-Saint-Hilaire ont 
décidé de modifier considérablement leur 
projet. Ils devront toutefois apporter des 
correctifs, car leur nouvelle proposition a 
été refusée par la Municipalité.  

Les propriétaires de l’immeuble avaient 
obtenu le feu vert en août 2021 pour réaliser 
un projet de 155 résidences réparties au rez-
de-chaussée et aux trois étages supérieurs. 
Une suite commerciale aurait aussi été amé-
nagée au rez-de-chaussée. Le bâtiment a été 
détruit depuis et un permis de construction 
avait même été émis.  

Selon les documents de la Municipalité, 
les conditions du sol du terrain à bâtir ainsi 
que la hausse significative des coûts de cons-
truction et des taux d’intérêt ont mené le 
développeur à réviser certains aspects du 
concept. Une proposition d’un bâtiment 
mixte de 139 logements a été soumise en 
début d’année au Comité consultatif d’urba-
nisme (CCU). 

Le projet modifié réduit la superficie du 
stationnement souterrain et non pas 
l’emprise au sol du bâtiment. De plus, le 
nombre de cases de stationnement extérieu-
res passe de 28 à 15 et la rampe d’accès est 
relocalisée au stationnement souterrain. 

Lors de la séance ordinaire du conseil 
du 6 février, à la recommandation du CCU, 
les élus ont rejeté la nouvelle mouture du 
projet et ont imposé plusieurs change-

ments à apporter, dont la réintégration 
d’un sentier piétonnier entre le boulevard 
Sir-Wilfrid-Laurier et l’entrée principale. 
Le CCU encourage aussi les promoteurs  
à envisager l’implantation d’un service 
d’autopartage. 

La propriété appartient à la société en 
commandite administrée par les actionnai-
res de Bâtimo Lib. Cette entreprise possède 
son siège social à Boisbriand et est adminis-
trée par Marc Dubuc et Francis Charron. Ils 
ont notamment réalisé les projets LIB Bois-
briand et LIB Pointe-Claire, qui consistent 
en des logements locatifs pour des gens 
âgés de 55 ans et plus. L’Œil Régional a tenté 
de contacter les promoteurs pour obtenir 

une réaction aux nouveaux développe-
ments, mais ils n’ont pas donné suite à la 
demande du journaliste. 

Rappelons que les actionnaires de 
Bâtimo Lib ont acquis le site en 2021 au 
coût  de 4 M$ des mains d’ une autre 
société en commandite, administrée cette 
fois-ci par les propriétaires de l’entreprise 
Construction Bâtiments Québec, de Saint-
Mathieu-de-Belœil. Cette dernière avait 
acquis le site en février 2020 des mains de 
Charkylco, entreprise dont le principal 
actionnaire est l’Hilairemontais Georges 
Crête. Le bâtiment avait été mis en vente à 
l’automne 2018 après que les employés de 
Telus aient quitté l’endroit à l’été.   

D’autres changements  
à prévoir?  
Le CCU est ouvert à étudier une nouvelle 
demande de modification règlementaire 
pour enlever l’obligation d’avoir une suite 
commerciale au rez-de-chaussée. Les pro-
moteurs doivent néanmoins déposer une 
demande formelle à cet effet. En 2019, une 
demande de modification de zonage avait 
été faite afin de permettre l’usage de sept 
logements et plus ainsi que pour retirer la 
suite commerciale. La Municipalité, alors 
sous une administration différente, avait 
refusé de broncher pour la suite commer-
ciale afin de demeurer conforme à son plan 
d’urbanisme durable. 

Mont-Saint-Hilaire

Le bâtiment de l’ancien Telus a été démoli depuis longtemps.  Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Moins de logements à prévoir à l’ancien Telus
Denis Bélanger | L’Œil Régional

Un septuagénaire de Saint-Mathias-sur-
Richelieu, Roberto Moalli, a été arrêté le  
28 février dernier par les agents de la 
Régie intermunicipale de police 
Richelieu–Saint-Laurent notamment 
pour trafic de drogues, vente de 
cannabis, possession de cannabis en vue 
de le vendre ainsi que possession de 
cocaïne et méthamphétamine en vue  
d’en faire le trafic. 

L’homme fait aussi face à des chefs d’accu-
sation liés à une possession d’armes à feu. 
Les policiers avaient interpellé l’homme de 
74 ans le 30 novembre en matière de con-
trebande de tabac. 

L’enquête a permis de perquisitionner 
son véhicule ainsi que sa résidence. Les poli-
ciers ont saisi deux sacs de cigarettes de con-
trebande, 2169 grammes de cannabis en 
cocottes, 970 grammes de haschich sous 
forme de tablette, 67 vapoteuses de 

1,1 gramme chaque (de type « wax pen »), 
un sac de jus de 180 ml contenant du canna-
binoïde (THC), 18 grammes de jujubes con-
tenant du cannabinoïde (THC), 
10 comprimés de méthamphétamine, 
9900 $ en argent canadien, trois armes lon-
gues, deux armes de poing, une arme de 
poing à air comprimé ainsi que plusieurs 
munitions.  

Les agents ont également saisi un véhi-
cule et une résidence comme biens infrac-
tionnels, lesquels représentent une valeur 
d’environ 210 000 $. L’accusé a été remis en 
liberté avec des conditions à respecter.  

Cette enquête a été réalisée dans le cadre 
des programmes Accès Tabac et Accès Can-
nabis, une action concertée mise en place en 
2001 par le gouvernement du Québec, coor-
donnée par le ministère de la Sécurité publi-
que. Elle vise à intensifier la répression 
d’approvisionnement du tabac et du canna-
bis illicite afin d’en diminuer l’accessibilité 
sur le marché québécois, particulièrement 
chez les jeunes.La récolte des perquisitions faites dans le cadre de l’enquête sur Roberto Moalli. Photo gracieuseté

Un septuagénaire épinglé pour trafic de 
drogues et possession d’armes
Denis Bélanger | L’Œil Régional
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La Communauté métropolitaine  
de Montréal (CMM) vient  
d’attribuer à la firme Aviseo Conseil,  
au montant de 637 000 $, le contrat  
pour l’étude de faisabilité d’un  
système de tarification kilométrique  
afin de financer le transport collectif.  
Le processus d’appel d’offres avait  
été lancé en novembre dernier. 

La tarification kilométrique repose sur le 
principe de faire payer les automobilistes 
selon le kilomètre parcouru. Attendue pour 
le mois d’août prochain, l’étude portera 
notamment sur les différentes modalités 
applicables à l’implantation et l’opérationna-
lisation d’un tel système dans la région 
métropolitaine, dont les choix technologi-
ques, la structure de gouvernance et de  

gestion, ainsi que les impacts financiers, 
économiques et environnementaux. Un 
comité d’expert mis sur pied par la CMM 
accompagnera la firme Aviseo dans  
son mandat.  

 « Cette importante étude contribuera à 
alimenter la réflexion des élus de la CMM et 
les échanges lors du second Forum sur la fis-
calité montréalaise qui se tiendra l’automne 
prochain, de même que les travaux du gou-
vernement du Québec dans le cadre du 
chantier sur le financement de la mobilité 
durable », commente par voie de communi-
qué la mairesse de Montréal et présidente de 
la CMM, Valérie Plante.  

Ce comité sera composé du président 
sortant du conseil d’administration de 
l’Agence régionale de transport métropoli-
tain Pierre Shedleur, de la professeure 
Catherine Morency, du directeur de l’École 
d’urbanisme et d’architecture de paysage de 
l’Université de Montréal Jean-Philippe 
Meloche, de la professeure associée au 
Département d’études urbaines et touristi-
ques de l’UQAM Florence Junca-Adenot, 
du vice-président principal, Solutions tech-
nologiques stratégiques chez McKesson 

Canada George Attar et du directeur géné-
ral de la CMM, Massimo Lezzoni.  

L’organisme suprarégional se doit de 
chercher de nouvelles sources de revenus, 
car les produits des taxes sur l’essence 
décroissent de 0,6 % par année depuis 2017; 
une source de financement à la baisse en 
raison de l’électrification du parc automo-
bile. Selon la CMM, le manque à gagner 
pourrait entraîner une hausse significative 
de la contribution des usagers, des munici-
palités et des gouvernements, dont les parts 

se situent respectivement à 21 %, 27 % et 
46 %. La part des automobilistes dans le 
financement du transport collectif est quant 
à elle en baisse et atteint actuellement 5 %.   

Notons que la tarification kilométrique a 
été identifiée dans un rapport de la commis-
sion du transport de la CMM comme étant 
la nouvelle source de revenus la plus perfor-
mante du point de vue de l’efficacité et de 
l’efficience, de l’équité fiscale et de la capacité 
de financement du transport collectif dans 
le Grand Montréal. 

Tarification kilométrique

La CMM se doit de chercher de nouvelles sources de revenus, car les produits des taxes sur 
l’essence décroissent de 0,6 % par année depuis 2017. Photothèque | L’Œil Régional ©

Les élus évaluent les options pour taxer les 
automobilistes au kilométrage

NOUVELLES RÉGIONALES

DENIS 
BÉLANGER 
dbelanger@oeilregional.com
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La Communauté métropolitaine  
de Montréal (CMM) s’attaque à  
verdir le secteur industriel. L’organisme 
suprarégional vient de créer le Programme 
de revalorisation des espaces industriels 
afin d’accélérer la transition écologique 
des parcs, des terrains et des bâtiments 
industriels du Grand Montréal. 
Développée conjointement avec  
le ministère de l’Économie, de l’Innovation 
et de l’Énergie, cette initiative représente 
un investissement de plus de 3 M$,  
dont 2,8 M$ provenant du gouvernement 
du Québec.  

Dans le cadre de ce programme, la CMM 
mettra sur pied un bureau de projet qui 
accompagnera les 14 municipalités régiona-
les de comté (MRC) et agglomérations de la 
région métropolitaine dans l’élaboration de 
plans visant la remise en valeur de leurs 
espaces industriels, en plus de leur octroyer 
une aide financière. 

Ces plans identifieront le potentiel d’opti-
misation, de densification et de transition 
écologique des terrains, des parcs et des bâti-
ments industriels sur la base de divers para-
mètres, ainsi que les actions et stratégies à 
mener pour réaliser ce potentiel. Ils devront 

notamment tenir compte des plus récentes 
tendances et des meilleures pratiques en ce 
qui a trait au développement de pôles écono-
miques résilients et durables et de transition 
énergétique des bâtiments industriels.  

Selon la CMM, cette initiative lui permet-
tra notamment de réduire les émissions de 
gaz à effet de serre (GES) des entreprises de 
37,5 % (5,6 millions de tonnes) par rapport à 
1990. « Le Programme de revalorisation des 
espaces industriels nous permettra de nous 
assurer d’avoir des parcs et des bâtiments 

industriels modernes et écoénergétiques, et 
d’optimiser leur utilisation pour mieux sou-
tenir les transformations économiques qui 
s’opèrent ainsi que la transition écologique 
du Grand Montréal », a commenté la mai-
resse de Montréal et présidente de la CMM, 
Valérie Plante.  

Bien reçu dans la région  
Plusieurs élus de la région ont accueilli la 
nouvelle d’un bon œil, dont la mairesse de 
Saint-Jean-Baptiste et préfète de la MRC de 

La Vallée-du-Richelieu, Marilyn Nadeau. 
« Notre MRC est un pôle économique 
d’importance dans la couronne sud de 
Montréal. Le Programme nous permettra 
de poser un diagnostic complet de nos 
espaces industriels et d’identifier les 
actions qui permettront d’accélérer la tran-
sition écologique pour des parcs indus-
triels plus verts. »  

Le maire Marc-André Guertin, dont la 
municipalité de Mont-Saint-Hilaire dispose 
de zones industrielles, tient un discours simi-
laire. « Nous sommes enthousiasmés à l’idée 
de collaborer avec la MRC de La Vallée-du-
Richelieu à cette transition écologique afin 
que nos parcs et bâtiments industriels soient 
plus verts. Ce programme s’inscrit d’ailleurs 
parfaitement dans notre démarche pour défi-
nir un plan climat et de réduire l’émission des 
GES sur notre territoire. Nous ne pouvons 
qu’y être favorables. » 

De son côté, Normand Teasdale, le maire 
de Saint-Mathieu-de-Belœil, où on retrouve 
une zone industrielle, a bien hâte de connaî-
tre les modalités du programme. « Une aide 
financière est toujours la bienvenue pour 
tous afin que nous puissions améliorer notre 
empreinte écologique et diminuer les gaz à 
effet de serre. J’ai bien hâte de voir comment 
ce programme peut être disponible pour les 
entreprises de notre région. »Le secteur industriel longeant l’autoroute 20 à Belœil. Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional © 

Les élus veulent favoriser la transition 
écologique du secteur industriel
Denis Bélanger | L’Œil Régional
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Les 111 pompiers, officiers et 
préventionnistes de la Régie 
intermunicipale de sécurité incendie de la 
Vallée-du-Richelieu (RISIVR) se sont 
entendus sur les détails de la toute 
première convention collective de 
l’organisme depuis sa création en 2019. 

Les employés et le Syndicat des pompiers et 
pompières du Québec ont signé une entente 
de principe le 20 février dernier. La conven-
tion collective, d’une durée de sept ans, 
s’étend rétroactivement du 1er janvier 2021 
jusqu’au 31 décembre 2027. 

L’entente a été saluée par Normand  
Teasdale, président du conseil d’adminis-
tration de la RISIVR et maire de Saint-
Mathieu-de-Belœil, qui a souligné les 
efforts et l’investissement de tous les parti-
cipants dans le processus de négociation. Il 
a également déclaré que la convention  
collective permettra le déploiement des 
effectifs de la RISIVR pour offrir aux 
citoyens les meilleurs services en matière de 
protection contre les incendies. 

La nouvelle convention collective com-
prend une structure hybride de salariés à 
temps plein et à temps partiel, ainsi qu’une 

indexation salariale annuelle pendant la 
durée de la convention collective. De plus, 
un rattrapage salarial pour les pompiers et 
les officiers est prévu. 

La convention collective comprend éga-
lement un nouvel horaire de travail favori-
sant l’efficience de la RISIVR et la 
mobilisation des salariés, ainsi que des con-
ditions de travail actualisées aux tendances 
contemporaines du milieu. Les parties ont 
travaillé ensemble pour trouver un terrain 
d’entente favorable à tous, et la RISIVR tient 
à remercier tous les intervenants impliqués 
à la table de négociation pour leur collabo-
ration, leur ouverture et le respect démon-
trés envers les besoins et les enjeux de 
chacune des parties. 

« Ce fut un long processus où chacune 
des parties a dû se mettre à la place de l’autre 
pour trouver un terrain d’entente favorable 
et tout le monde y trouvera son compte. 
Nous regardons vers l’avant avec optimisme 
grâce à ce contrat de travail qui respecte nos 
membres dans leur travail quotidien tout en 
assurant la protection des citoyens de la 
région », a conclu Jean-Philippe Chaput, 
président du Syndicat des pompiers et pom-
pières du Québec.

Régie intermunicipale de sécurité incendie de la Vallée-du-Richelieu

Les pompiers de la Régie intermunicipale de sécurité incendie de la Vallée-du-Richelieu ont signé 
leur première convention collective. Photo Adam Bolestridge | L’Œil Régional ©

Une première convention collective  
pour nos pompiers
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8 journée
M

A
R
S FEMMEINTERNATIONALE

de la

La Journée internationale des droits des 
femmes est célébrée chaque année le 
8 mars. C’est l’occasion de souligner les réa-
lisations des femmes et de les aider à réussir 
dans le monde des affaires. Voici quatre fa-
çons simples de soutenir les entrepreneures 
dans votre communauté.

1. Encouragez-les
L’une des meilleures façons de donner du 
pouvoir aux entrepreneures est d’acheter 
leurs produits ou leurs services. Recherchez 
activement les entreprises dirigées par des 
femmes, idéalement dans votre région et 
dans les environs, et soutenez-les chaque 
fois que vous le pouvez.

2. Faites passer le mot
Les différents médias sont un outil puissant 
pour publier vos produits ou services! Par 
conséquent, si vous aimez un produit ou un 
service d’une entreprise appartenant à une 
femme, dites-le à vos amis et publiez des in-
formations à ce sujet sur vos pages de ré-
seaux sociaux. Vous ferez peut-être découvrir 
à des personnes une marque qu’elles n’au-
raient probablement pas connue autrement.

3. Donnez votre avis
Laisser un avis positif ou constructif est l’un 
des meilleurs moyens d’aider les entreprises à 
s’améliorer et à se développer. Cela peut éga-
lement contribuer à accroître leur visibilité.

4. Faites un don
Les entreprises dirigées par des femmes ont 
souvent du mal à obtenir le financement dont 
elles ont besoin. Vous pouvez les soutenir en 
faisant un don à des organisations qui four-
nissent des prêts et des subventions aux pe-
tites entreprises appartenant à des femmes, 
notamment dans les secteurs défavorisés.

Alors que l’économie demeure incertaine, 
votre soutien peut contribuer à faire en 
sorte qu’une entreprise ait du succès ou 
non. À vous de jouer!

4 façons de valoriser les entrepreneures dans votre communauté
Saviez-vous que l’égalité des sexes va de pair avec la stabilité économique et finan-
cière? Les femmes représentant la moitié de la population mondiale en âge de travail-
ler, l’économie mondiale souffre lorsqu’elles n’ont pas la possibilité d’atteindre leur 
plein potentiel.

Dans les pays où les femmes bénéficient d’une plus grande égalité des chances, 
l’économie est beaucoup plus résiliente, durable et compétitive. Selon une étude du 
McKinsey Global Institute, combler l’écart entre les sexes dans la population active 
pourrait ajouter jusqu’à 28 trillions au PIB mondial en 2025. De plus, l’augmentation 
de la participation des femmes au marché du travail pourrait contribuer à compenser 
l’impact de la diminution de la main-d’œuvre dans des sociétés vieillissantes.

Par ailleurs, les femmes apportent de nouvelles compétences sur les lieux de travail, ce 
qui améliore la productivité et la croissance. De plus, en donnant aux femmes des 
chances égales de participer à l’agri-
culture et en les équipant de solutions 
bénéfiques pour l’environnement, il est 
possible d’accélérer les progrès dans 
la lutte contre l’insécurité alimentaire 
et les changements climatiques.

Bien que des avancées considérables 
aient été réalisées en matière d’égalité 
des sexes, les femmes ont toujours 
moins de possibilités de carrière et 
gagnent, en moyenne, 16 % de moins 
que les hommes. Les gouvernements et 
les entreprises jouent assurément un 
rôle crucial dans la réduction de l’écart 
entre les sexes, mais en cette Journée 
internationale des droits des femmes, 
rappelez-vous que c’est aussi à vous 
d’agir pour accélérer le changement!

Comment l’égalité des sexes stimule-t-elle  la croissance économique?
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M
A
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S

INTERNATIO
Rien ne prédestinait Julie La Rochelle à em-
brasser la carrière d’entrepreneure, encore 
moins à diriger une chambre de commerce. 
En effet, depuis son plus jeune âge, Julie a 
toujours été fascinée par les arts et la com-
munication. Après avoir étudié en théâtre, 
elle œuvre comme actrice professionnelle 
sur divers plateaux de tournage pendant 
plus de seize ans, principalement à la télévi-
sion et au cinéma.

À la suite de la naissance de son fils aîné, elle 
découvre rapidement que celui-ci a des aller-
gies alimentaires multiples et sévères. Elle doit 
alors mettre sa carrière d’actrice en veilleuse 
pour veiller à la santé de ce dernier. Au début 
des années 2000, les allergies alimentaires 
sont encore méconnues et les ressources dis-

ponibles sur le marché sont insuffisantes pour 
lui permettre de vivre une vie normale. Elle 
fonde alors l’entreprise agroalimentaire les Ali-
ments Ange-Gardien qui produit des desserts 
sans les principaux allergènes. 

Forte du succès de l’entreprise, Julie devient 
rapidement une référence en matière d’alimen-
tation pour les personnes allergiques.  Pendant 
les années passées à la tête des Aliments 
Ange-Gardien, elle découvre l’entreprenariat et 
ses défis. Elle touche à toutes les sphères d’ac-
tivités de l’entreprise : la recherche et le déve-
loppement des produits, le marketing, la pro-
motion médiatisée et le développement de 
marchés au Canada et aux États-Unis. Elle 
réussit notamment à vendre ses produits à de 
prestigieux clients tels que Walt Disney World, Les Rôtisseries St-Hubert, Pacini, ainsi qu’à la 

plupart des grandes bannières d’alimentation 
et de pharmacie. 

Ce parcours entrepreneurial atypique lui 
permet également de recevoir plusieurs ré-
compenses et reconnaissances, telles que la 
Personnalité de la semaine La Presse –  

Radio-Canada. Dans la foulée de la création 
de l’entreprise, elle signe avec son conjoint 
Jean-Sébastien Lord, le livre de recettes 
« Peut contenir des traces de bonheur... » 
paru aux Éditions de l’Homme en 2008. Ha-
bile communicatrice et pionnière dans l’in-

dustrie de l’alimentation sans allergène, Julie 
est régulièrement invitée à donner des 
conférences sur de nombreuses tribunes.

Mais c’est vraiment en 2014, alors que Julie La 
Rochelle devient directrice générale de la 
CCIVR, qu’elle se découvre une véritable pas-
sion : aider la communauté d’affaires à se dé-
velopper. Ses principales réalisations incluent 
la mise à jour de l’image de marque de la 
chambre, la modernisation des opérations, 
ainsi que la création d’une foule de projets 
d’envergure, structurants et rassembleurs.  

Durant la pandémie, Julie est touchée en 
plein cœur par les immenses difficultés que 
vivent les entrepreneurs de la région. Jamais 
à court d’imagination, avec ses « fées fabu-
leuses » (les employées permanentes de la 
chambre), elle convertit tous les événements 
de la chambre en mode virtuel et elle en 
créé de nouveaux tels que le balado En pre-
nant l’apéro et le Mini-Gala des Lotus qu’elle 
anime virtuellement. À travers toutes les 
contraintes imposées par la pandémie, elle 
trouve de nouvelles opportunités pour 
mettre à l’avant-scène les membres de la 
CCIVR. Julie et son équipe lancent égale-
ment une campagne d’achat local à travers 
la Vallée-du-Richelieu, Choisir local, c’est ga-
gnant! De cette initiative est née l’émission 
de télévision Fierté d’ici qui met en lumière 

JULIE LA ROCHELLE Une leader mobilisatrice authentique et engagée 
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FEMMEIONALE de la

les entreprises de la région. En tout, c’est 
près de 100 entreprises, OBNL et com-
merces d’ici qui ont été célébrés à travers la 
série diffusée sur TVR9 et MaTV du grand 
Montréal. Vous retrouvez d’ailleurs une chro-
nique hebdomadaire pour donner suite aux 
reportages de Fierté d’ici, ici-même, dans les 
pages de L’Œil Régional. 

Grâce à son dynamisme et à ses nombreux 
accomplissements, la CCIVR est en nomina-
tion parmi plus de cent vingt chambres pour 
la Chambre de commerce de l’année au Gala 
des chambres de commerce de la Fédéra-
tion des chambres de commerce du Québec 
(FCCQ) en 2022. Depuis quelques mois, le 
territoire de la CCIVR s’est élargi et couvre 
maintenant 16 villes et municipalités, dont le 

Bassin de Chambly.  En 2023, la programma-
tion et les opérations de la chambre n’ont 
jamais été aussi riches et variés avec de nou-
veaux projets tels que la campagne Conqué-
rir le numérique, un mot à la fois avec l’OQLF 
et la série télévisée Justes Milieux en colla-
boration avec la CNESST.

Grandement impliquée dans son milieu,  
Julie siège sur plusieurs comités consulta-
tifs de la région. Depuis l’automne dernier, 
elle représente le secteur socioéconomique 
sur le conseil d’administration du CEGEP de 
St-Hyacinthe.

Afin de reconnaître et de souligner le travail 
acharné de Julie La Rochelle, le conseil d’admi-
nistration de la chambre, présidé par Luc 
Bertrand, lui octroie le titre de présidente- 

directrice générale de la CCIVR en janvier der-
nier. Une décision saluée par la FCCQ, qui recon-
naît la valeur de l’apport de Mme La Rochelle au 
sein du réseau des chambres de commerce. 

« Outre son grand leadership, elle est une 
femme de cœur et de tête, une personne 
dynamique et fortement engagée auprès 

de son équipe, de ses membres et grande-
ment appréciée de nous tous à la FCCQ. 

Elle est une inspiration pour plusieurs 
gestionnaires de chambres de commerce à 
travers le Québec ! », mentionne Jean-Guy 
Delorme, vice-président réseau, chef des 

opérations de la FCCQ. 
De plus, avec le souci de toujours vouloir se 
perfectionner et de poursuivre sa formation en 
continu, Julie a récemment débuté le Mini-MBA 
offert par l’Université McGill à Montréal.   

Avoir la possibilité de devenir une leader au 
féminin au Québec peut sembler être un ac-
quis dans notre société mais Julie La 
Rochelle mentionne qu’il faut rester prudent 
à cet égard. En effet, Julie se fait un point 
d’honneur de célébrer la place des femmes 
dans le milieu des affaires lors d’événements 
spécifiques. Aux personnes qui lui disent 
qu’il n’est plus nécessaire de tenir de telles 
célébrations puisque « les femmes désirent 
être traitées d’égal à égal », Julie leur répond 
qu’il n’y a qu’à regarder ce qui se passe pré-

sentement tout juste à côté de nous, aux 
États-Unis, pour voir la fragilité de ces gains 
récents dans l’histoire de l’émancipation fé-
minine. Elle se réjouit d’ailleurs de voir de 
plus en plus de femmes en politique.

Pour Julie, le secret de son leadership tient 
en quelques mots à peine : découvrir et faire 
ressortir les forces des membres de son 
équipe. Tant à la permanence de la chambre 
qu’au bureau des véhicules automobiles de 
Beloeil (qu’elle gère également), l’humain 
est au cœur de ses préoccupations. Elle tient 
à souligner le travail extraordinaire de son 
équipe de la SAAQ, qui a su relever avec 
courage et résilience le défi posé par le ré-
cent virage de la société d’état.

Collaboration spéciale de la CCIVR
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Luc Bertrand, président du conseil 
d’administration et Julie LaRochelle.
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« Les membres de l’équipe de la grande 
famille de la CCIVR sont ce que nous avons 
de plus précieux. Ce sont celles et ceux qui 

font en sorte que la CCIVR est si belle et 
unique. De les voir réussir et déployer leurs 

ailes me comble de joie »
- Julie La Rochelle 
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Il y avait bien longtemps que j’avais eu 
l’occasion de mettre la main au volant d’un 
véhicule Porsche. Je le sais, car il s’agit 
toujours d’une expérience qui a quelque 
chose de mémorable et de mythique. C’est 
aussi le cas de la dernière semaine passée 
au volant du Macan T, le plus petit des 
utilitaires sport de la marque.  

Vous croyez que j’exagère en disant qu’il 
s’agit de quelque chose de différent? Et 
pourtant… Quiconque a conduit un véhi-
cule Porsche se souvient des sensations 
aiguës de conduite que le véhicule procure. 
Il se souvient aussi de l’expression de sourire 
qu’il a eue en sortant du véhicule.  

Non, le Porsche Macan n’est pas une voi-
ture sport. Et le T, dans cette appellation, 
signifie Touring et non Turbo, ce qui limite 
la puissance réelle du véhicule. Malgré tout, 
le Porsche Macan nous tire un sourire.  

Puissance et dynamisme  
La réalité, c’est que le Macan T est une 
déclinaison mieux équipée de la version de 
base. En gros, il dispose du même moteur 
4 cylindres 2,0 litres, qui développe 
261 chevaux, que la version d’entrée de 
gamme. Il possède quand même quelques 
atouts supplémentaires.  

Redessiné l’année dernière, il présente 
notamment une façade remodelée et des 
appliques contrastantes qui lui confèrent 
un style unique. Qu’on aime ou pas, le 
Macan s’affiche clairement comme appar-
tenant à la famille germanique qu’il repré-
sente avec fierté.  

Petite note : mon véhicule d’essai était 
muni de la couleur Jaune vitesse, une cou-
leur particulière qui fait partie d’un assorti-
ment de 59 couleurs disponibles en option. 
Option dont, il faut le préciser, le coût s’élève 
à plus de 13 000 $. Oui, on aime sa Porsche 
avec un look personnel, et on peut l’obtenir.  

Parmi les autres éléments qui distinguent 
le Macan T, mentionnons quelques détails 
qui agissent clairement sur le comportement 
routier du véhicule. Des barres antiroulis 
plus imposantes rendent la randonnée plus 
stable, peu importe les conditions. Les amor-
tisseurs adaptatifs, aussi inclus dans la  
version T de série, complètent à leur tour 
l’effort fait pour conserver la plus grande sta-
bilité possible au Macan, même dans les con-
ditions les plus dynamiques.  

Parlant de dynamisme, la version T 
inclut aussi l’ensemble Sport Chrono Pack-
age, comprenant un affichage particulier et 
la présence de l’option départ-canon, que je 
déconseille évidemment (c’est faux, c’est 
particulièrement amusant, mais il faut le 
faire avec une grande prudence). D’autres 
éléments, comme des suspensions autonive-
lantes, faisaient aussi partie de l’équipement 
de mon modèle d’essai dont le coût des 
options à lui seul faisait cependant réfléchir.  

Pourquoi Porsche?  
Mais une fois ces choses triviales, comme le 
prix, écartées, il faut revenir à la base. Con-
duire une Porsche est une expérience pour 
un conducteur qui apprécie le dynamisme 
et les sensations. Prendre place à bord, ce 
qui s’avère un peu compliqué en raison de 
la faible ouverture des portes et de ma sou-
plesse légendaire, donne accès à un cockpit 
bien pensé pour appuyer la personnalité 
sportive du véhicule.  

Les sièges enveloppants, les modes de 
conduite sélectionnables, le volant avec 
une prise en main exceptionnelle et la 
visibilité soignée font de ce Macan un 

compagnon de route à la fois confortable 
et spectaculaire.  

C’est ici que le nom de Porsche prend 
tout son sens. Non, le Macan n’est pas une 
bombe surpuissante. Mais il n’est pas néces-
saire d’avoir vraiment plus. On apprécie la 
qualité de la direction, la sensibilité du frei-
nage (qui est aussi surdimensionné, il faut le 
rappeler) et l’impression d’être au volant 
d’une voiture sport plutôt que d’un utilitaire.  

Ne cherchez pas l’espace abondant ou les 
capacités hors route exceptionnelles. Le 
rouage intégral du Macan sert à améliorer la 
performance, pas à vous traîner au sommet 
des montagnes.  

Le véhicule a des défauts. On peut lui 
reprocher un espace limité, des options abu-
sivement dispendieuses et autres détails. 
Une chose est sûre cependant : le véhicule se 
comporte comme une voiture et procure 
plaisirs et sensations. C’est exactement pour 
cela qu’on aime le nom Porsche! 

Photos Porsche Canada

Forces :  

- Direction précise  

- Freinage délicat  

- Qualité d’assemblage  

Faiblesses :  

- Options dispendieuses  

- Espace arrière limité  

- Puissance un peu juste  

Fiche technique :  

Moteur : 4L 2,0 l turbo  

Puissance :  261 hp @ 5000 tr/min  
(195 kW)  

Couple :  295 pi·lb @ 1800 –  
4500 tr/min (400 N·m)  

Transmission :  automatique,  
7 rapports  

Rouage : intégral  

Consommation : 11,0 l aux 100 km  

Prix : 66 000 $ (de base)  

Prix de la version T essayée : 91 000 $

FICHE TECHNIQUE

Porsche Macan T : sportif à souhait
EN VOITURE

MARC 
BOUCHARD 
autos@cgocable.ca



2
4

  
- 

 L
’O

e
il

 R
é

g
io

n
al

  
- 

 M
e

rc
re

d
i 
8

 m
a

rs
 2

0
2

3



M
ercred

i 8
 m

ars 20
23  -  L’O

e
il R

é
g

io
n

a
l  -  25 

L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000

450 446-8600

Dès la mise en service de l’antenne  
Rive-Sud du Réseau express 
métropolitain (REM), prévu ce 
printemps, les autobus de la ligne 300  
du secteur Vallée-du-Richelieu d’exo  
qui empruntaient le pont Samuel-De 
Champlain transporteront les usagers  
à la station Brossard du REM. Cette 
modification au parcours permettra à exo 
d’ajouter cinq départs par jour sur la ligne 
pour offrir plus de fréquence et de 
flexibilité à ses usagers.  

À l’heure actuelle et jusqu’à la mise en ser-
vice du REM, la ligne 300 conduit les usa-
gers au terminus Mansfield, au centre-ville 
de Montréal, en utilisant la voie réservée sur 
le pont Samuel-De Champlain. Toutefois, 
lors de la mise en service du REM, la voie ne 
sera plus aménagée. 

Ainsi, les usagers seront dorénavant con-
duits à la station Brossard du REM. Les usa-
gers pourront ensuite compléter leur 
déplacement en utilisant le réseau de métro 
de la STM à partir de la station Bonaventure.  

« L’arrivée du REM sur la Rive-Sud nous 
donne l’occasion d’offrir un service bonifié 
à nos usagers de la ligne 300 sans augmen-
tation des coûts d’exploitation. L’ajout des 
cinq départs par jour signifie que les heures 
de services de la ligne 300 seront plus éten-
dues et que la fréquence de passage des 
autobus sera grandement augmentée aux 
heures de pointe », a affirmé Sylvain Yelle, 
directeur général d’exo. 

À noter que le parcours actuel de la ligne 
300, menant les usagers au terminus Mans-

field, demeure en vigueur jusqu’à la mise en 
service du REM.

Modification du parcours de la ligne 300 pour le REM

La ligne 300 d’exo sera modifiée lors de la mise en service du REM. Photothèque | L’Œil Régional ©

Exo veut offrir plus de fréquence 
et plus de flexibilité
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Le 15 mars, le Cercle littéraire Françoise-Loranger recevra Gilles Jobidon. Celui-ci se décrit 
comme un peintre défroqué ayant échappé ses pinceaux au bas d’une falaise. Ayant fait des 
études en arts visuels et en histoire de l’art, ce n’est que dans la cinquantaine qu’il se lance sur 
la voie de l’écriture.   
Son premier roman, La route des petits matins, remporte le prix Robert-Cliche en 2003, le 
prix Ringuet en 2004 et le prix Anne-Hébert en 2005. En 2006, il obtient le Grand prix du 
livre de la Montérégie pour L’Âme frère et en 2013 pour Combustio. En 2019, il remporte le 
prix des Cinq continents de la francophonie avec Le Tranquille affligé.   
Certains de ses romans sont écrits en prose poétique narrative. Il dit faire appel à l’intelli-
gence du lecteur, à son imaginaire. Il joue avec la ponctuation et la musique des mots 
s’impose. Il aime être étonné par ce qui vient de l’inconscient.  
Lors de sa venue, il parlera de son cycle romanesque, basé sur les éléments occidentaux et 
orientaux, d’écriture et d’atmosphères, d’économie de moyens tout en expliquant ce que le 
minimalisme n’est pas et des liens entre les autres formes d’arts et son écriture.  
La rencontre commence à 19 h 30 à la bibliothèque Armand-Cardinal de Mont-Saint-Hilaire. 
Photo Léo Paget

Le Cercle littéraire Françoise-Loranger 
reçoit Gilles Jobidon
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NOUVELLES CULTURELLES

Le groupe trad Le Vent du Nord, basé à 
Saint-Antoine-sur-Richelieu, n’a même 
pas fini de recevoir des éloges pour son 
dernier album, 20 printemps, qu’il lance 
déjà un nouveau disque. Les voix du vent 
avec cordes et piano paraît officiellement 
le 10 mars et sert à la fois de rétrospective 
et de façon de redécouvrir le répertoire du 
groupe qui laisse pour l’occasion 
l’interprétation musicale à un quatuor à 
cordes, le Quatuor Trad, et au pianiste 
Philippe Prud’homme. 

Déjà il y a un an, au moment de la sortie de 
20 printemps, l’Antonien Nicolas Boulerice 
laissait entendre qu’un tel projet était en 
élaboration. « Pour célébrer nos 20 ans, on 
voulait offrir une rétrospective tout en res-
tant dans la création et en s’amusant avec la 
nostalgie sans simplement faire une compi-
lation avec la même instrumentation. On a 
décidé de revisiter notre répertoire avec des 
arrangements pour cordes et piano et on a 
eu un grand plaisir à le faire. » 

Pour l’occasion, le membre du groupe 
Olivier Demers a signé les arrangements 
pour cordes. C’est le Quatuor Trad (Marie-
Pierre Lecault, Émilie Brûlé, Josianne 
Laberge et Sophie Coderre) et le pianiste 
Philippe Prud’homme qui interprètent la 
musique, laissant ainsi au quintette trad la 
chance de simplement se concentrer sur 
leur chant et leur podorythmie. « On a enre-
gistré l’album les 10 ensemble dans la même 
pièce, c’était un beau défi. Dans cet enregis-
trement, je ne fais que chanter. C’est un peu 
comme si j’étais un spectateur de mes pro-
pres chansons! », note Nicolas Boulerice. Il 
était important pour le groupe de choisir 

pour ce projet des pièces qui conviennent à 
des arrangements plus classiques, mais aussi 
des chansons qui n’ont pas déjà été reprises 
dans le cadre de précédentes rétrospectives 
du Vent du Nord. 

C’est ainsi qu’on peut redécouvrir des 
chansons allant du premier disque du 
groupe jusqu’au dernier. Bien que les chan-
sons n’aient pas été complètement dénatu-
rées par les nouveaux arrangements, on 
s’est amusé avec le tempo et les tonalités. 
« “C’est dans Paris” est déjà une chanson 
dure, mais elle a pris de la profondeur avec 
cette version. Même chose pour “La mère à 
l’échafaud”, elle était déjà émouvante, mais 
là, elle frappe plus que jamais! Et la précé-
dente version de “Le pays de Samuel” était 
plus rock; on l’a ralentie et adoucie, ce qui 
met de l’avant la profondeur du texte. C’est 
comme une tout autre chanson », énumère 
Nicolas Boulerice, qui ne cache pas sa fierté 
face au résultat de Les voix du vent avec cor-
des et piano. « Le résultat est vraiment beau. 
La captation sonne bien, les arrangements 
sont efficaces, mais ce n’est pas préten-
tieux », assure-t-il. 

En spectacle 
L’album sera rendu disponible à compter du 
vendredi 10 mars, et un spectacle de lance-
ment est au programme à l’église de Saint-
Antoine le dimanche 12 mars, à 15 h 30. 
Pour l’occasion, le groupe élargi interprétera 
la totalité de l’album, avec quatre pièces sup-
plémentaires. De l’aveu de Nicolas Boulerice, 
ce projet devait avoir une très courte vie sur 
scène, mais l’intérêt pourrait amener Le 
Vent du Nord à le présenter à quelques 
reprises. « C’est un défi supplémentaire de 
vendre un show à 10 musiciens : on voit ce 
projet comme un spectacle-événement qui 
ne convient pas à toutes les salles, mais on a 
déjà quelques dates prévues à l’automne et il 
y a de l’intérêt en Europe aussi. Peut-être 
qu’il va rester vivant et qu’on va continuer de 
le présenter à quelques reprises chaque 
année », conclut le musicien.

Album Les voix du vent avec cordes et piano

Pour l’enregistrement de l’album Les voix du vent avec cordes et piano, les cinq membres du Vent 
du Nord ont délaissé leurs instruments pour se concentrer uniquement sur leur voix et leur 
podorythmie, laissant toute la place aux arrangements interprétés par le Quatuor Trad et le 
pianiste Philippe Prud’homme. Photo Gaël Della Valle

Les chansons du Vent du Nord sous un  
tout autre éclairage

Avec Les voix du vent avec cordes et piano, Le Vent du Nord propose un heureux mariage entre la 
musique traditionnelle et le classique pour célébrer ses 20 ans d’existence. Photo gracieuseté

OLIVIER 
DÉNOMMÉE 
odenommee@oeilregional.com
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Belœil a procédé au cours de l’année 2022 
à l’acquisition de deux œuvres d’art. La 
première est l’œuvre Monsieur Fafard de 
l’artiste Jean Letarte, accessible au public 
au centre des loisirs, près de l’ascenseur. La 
seconde est l’œuvre Guaranteed, la pinte 
de l’artiste Pascal Normand que l’on peut 
voir au Centre aquatique Belœil. Ces 
acquisitions s’inscrivent dans le cadre du 
programme de collection municipale de la 
Ville de Belœil qui vise l’achat récurrent 
d’œuvres d’art. 

Jean Letarte (1933 – 2021) est un artiste 
multidisciplinaire natif de Belœil. Son cor-
pus s’étend sur plusieurs décennies, soit de 
1950 à 2021. Durant son parcours artistique, 
Jean Letarte a bâti une œuvre magistrale 
dans laquelle s’inscrit une symbolique très 
personnelle. Il y a dépeint autant d’événe-
ments de sa vie que de thèmes sociaux à tra-
vers des images vives, pleines d’esprit et 
parfois crues, laissant son public contempla-
tif et songeur. Technicien hors pair, il a créé 
un langage plastique unique où cohabitent 
l’ironie mordante et l’imaginaire vertigi-
neux d’un libre penseur. En 2011, il a été 

intronisé grand maître en beaux-arts à 
l’Académie internationale des beaux-arts 
du Québec et il est médaillé d’or au Salon 
international de Nantes en 2003. Plusieurs 
de ses œuvres font maintenant partie de 
collections privées en France, en Belgique, 
au Brésil et aux États-Unis. 

Pascal Normand est issu d’un parcours 
en télé et cinéma. Natif de Notre-Dame-des-
Laurentides, il se consacre à la création et à 
la représentation de ses œuvres sur canevas 
conçues à partir de la photographie noc-
turne. À titre indépendant, il multiplie les 
expositions solos dans divers lieux de diffu-
sion et il prend part à des symposiums ainsi 
qu’à des manifestations artistiques comme 
le New Art Festival d’Ottawa, le Toronto 
Outdoor Art Fair (TAOF) ou encore le 
Salon des métiers d’art de Montréal. Il a 
remporté également de nombreuses distinc-
tions, dont le 3e grand prix au 34e Gala inter-
national des arts visuels de Montréal, prix 
qui mènera des œuvres de l’artiste en France 
où une médaille d’or lui sera remise. En 
pleine ascension, Pascal Normand repart en 
2021 avec le Prix du Public Desjardins lors 
de la 22e édition de Montréal en Arts.

Art public

 Monsieur Fafard, de l’artiste Jean Letarte.

Belœil acquiert deux œuvres d’art pour 
enrichir sa collection

NOUVELLES CULTURELLES

Guaranteed, la pinte, de Pascal Normand.
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Résident de Belœil depuis de nombreuses décennies, Marcel Sabourin se passe de pré-
sentation. On le connaît surtout comme acteur au théâtre et à l’écran, mais c’est aussi 
un scénariste et un réalisateur. Il a aussi été parolier pour de nombreux chanteurs, dont 
Robert Charlebois et Louise Forestier, et narrateur pour des films, des séries ou des 
publicités au fil de sa longue carrière. 
Notons que celui qui a donné son nom au prix Marcel-Sabourin, « décerné au joueur le 
plus apprécié de la Ligue nationale d’improvisation », a déjà signé le livre d’or de Belœil en 
2009, mais que le conseil tenait à l’inviter à nouveau le 27 février afin de souligner sa plus 
récente reconnaissance, la Médaille du député reçue d’Yves-François Blanchet, député de 
Belœil–Chambly, ces derniers mois. À 87 ans, M. Sabourin n’a rien perdu de sa verve et a 
profité de cette invitation pour se permettre une envolée lyrique bien sentie, prédisant 
avec humour qu’un jour Belœil va grandir au point de devenir une métropole. 
Sur la photo, Marcel Sabourin est entouré de plusieurs des élus de Belœil. O.D.  
Photo gracieuseté

Marcel Sabourin signe  
le livre d’or de Belœil
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CARTES PROFESSIONELLES

CARTE PROFESSIONNELLE

REPRODUISEZ  
VOTRE CARTE  

PROFESSIONNELLE

INFO : 450 467-1821

COMMUNAUTAIRE

ASSEMBLÉE DE PATRIMOINE 
HILAIREMONTAIS       
Patrimoine hilairemontais tiendra son 
assemblée générale annuelle mercredi le 
29 mars dans ses bureaux à l’école Sacré-
Cœur au 265, rue Saint-Hippolyte, Mont-
Saint-Hilaire. Les activités et rapports 
financiers de 2022 seront présentés. Bienve-
nue à tous. Il y aura également élection au 
conseil d’administration. À cette occasion, 
vous pourrez adhérer à notre organisme 
avant le début de l’assemblée. 

CERCLE DE FERMIÈRES  
SAINT-BASILE 
Le Cercle de Fermières Saint-Basile-le-Grand 
offre deux cours de tissage. Un métier 
15 3/4 pouces ainsi que les fils sont fournis. 
Tissage 1 (base) les mardis soirs de 19 h à 22 h, 
du 17 janvier au 21 mars. Apprentissage du 
vocabulaire du tissage, à ourdir la couette, à 
calculer ses fils, à ourdir la boîte de tension, à 
monter son métier, etc. Projet de fin de cours : 
monter un métier de plancher en groupe où 
chaque élève tissera un linge à vaisselle. Tis-
sage 2, les lundis soirs de 19 h à 22 h, du 
16 janvier au 3 avril (sauf les 13 février et 
13 mars). Apprentissage des dérivés du sergé. 
Coût : 165 $ pour les membres et 205 $ pour 
les non-membres. Info : Michèle Bélanger-
Roumy au 450 923-4300 ou mbroumy 
@gmail.com pour dire votre intérêt. Chèque 
payable à CFQ Saint-Basile-le-Grand. 

RÉSISTANCES FÉMINISTES 
À l’occasion de la Journée internationale des 
droits des femmes, le Centre de femmes 
l’Essentielle tiendra un événement convivial 
et divertissant sous le thème Résistances 
féministes le 10 mars, à 19 h 15, au Centre 
culturel et communautaire de la Pointe-
Valaine à Otterburn Park. Le comptoir des 
rafraîchissements sera ouvert. L’entrée est 

gratuite mais les réservations sont nécessai-
res. Info : 450 467-3418 ou cfessentielle.org. 

CLUB DE L’ ÀGE D’OR DE BELŒIL 
Whist amical renouvelé le jeudi 16 mars à 
13 h, info : 450 467-1397 ou 450 467-1061. 
Sortie à la cabane à sucre à l’érablière Meu-
nier à Richelieu, le 31 mars, le prix du billet 
est de 35 $ (taxe et pourboire inclus). Arri-
vée à 10 h : danse en ligne avec Carl Gau-
thier, tire sur la neige, petite fermette, 
covoiturage. Info : 514 654-5175. 

MATINÉES DES PETITES SOURIS  
À LA BIBLIOTHÈQUE 
Parents et enfants sont invités à aller s’amu-
ser en famille à la bibliothèque Roland-
LeBlanc de Saint-Basile-le-Grand, les jeudis 
de 9 h à 11 h 30 jusqu’au 18 mai. Ce moment 
a été choisi spécialement hors des heures 
régulières de la bibliothèque afin de permet-
tre aux enfants de s’approprier les lieux en 
bougeant et en s’amusant!  Une heure du 
conte toute spéciale sera aussi offerte à 
9 h 30. Aucune inscription requise. 

ATELIER CRÉATIF 4-5 ANS 
Martine Bouchard offre des ateliers créatifs 
aux enfants de 4-5 ans au Point Rouge à 
Belœil au coût de 35 $ + taxes chacun. Les 
prochains ateliers « Viens t’amuser dans 
mon univers artistique » ont lieu le 19 mars 
2023 de 14 h 30 à 16 h 30 (Je dessine avec 
mes empreintes) et le 16 avril 2023 de 
14 h 30 à 16 h 30  (Je découvre les textures). 
Tout le matériel est fourni sauf le tablier 
pour l’enfant. Info : 450 262-0468 ou encore  
lepointrouge.ca. 

DANSE EN LIGNE 
Le Club FADOQ La Gerbe dorée Saint-
Basile-le-Grand offre de  la  danse en ligne 
intermédiaire avancée avec Lyne Camerlain 

tous les mercredis à 9 h; info : 450 653-4360. 
Le Club offre aussi de la danse en ligne de 
différents niveaux avec Lyna Côté; Intermé-
diaire 1, tous les mardis de 14 h 30 à 15 h 30 
– Intermédiaire 2, tous les mardis de 13 h à 
14 h 15 – Débutant 1, tous les mercredis de  
14 h 15 à 15 h 15 – Débutant 2, tous les mer-
credis de 13 h à 14 h – Danse du mercredi 
soir de 19 h 30 à 21 h. Info : 450 600-0759 ou 
450 441-3748. 

SORTIE À LA CABANE À SUCRE 
Le Club FADOQ La Gerbe dorée Saint-
Basile-le-Grand organise une sortie à la 
cabane à sucre Chez Meunier le 4 avril au 
325, rang des Cinquante-Quatre, à Riche-
lieu. Le dîner sera à 12 h 30 et de 50 à 65 pla-
ces seront allouées pour le club. Les 
participants doivent s’y rendre par leurs 
propres moyens. Info : 450 653-1800. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE  
LA GERBE DORÉE   
Tous les membres  en règle  sont conviés à 
assister à l’assemblée générale du club  
FADOQ La Gerbe dorée Saint-Basile-le-
Grand qui se tiendra le mardi 18 avril  à 
19 h 15 au 9, rue des Roses, à Saint-Basile-le-
Grand. Il y aura élection de quatre membres 
pour un mandat de deux ans et un rempla-
cement pour un mandat d’un an. Informa-
tion : 450 653-1800. 

LES OUTREMANGEURS 
ANONYMES 
Êtes-vous dominé par la nourriture? Man-
gez-vous quand vous n’avez pas faim? Des 
fringales? Votre poids affecte-t-il votre 
façon de vivre? Réunion du groupe 
d’entraide les Outremangeurs Anonymes au 
Centre des loisirs (240, rue Hertel) à Belœil 
(derrière le Jean Coutu). Dimanche matin, 
10 h. Pas de régime. Info : 514 490-1939.
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TÉLÉPHONE :

450 771-0677 
 HEURE DE TOMBÉE : LUNDI À 13 H 

Les
petites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À 

L’AVAN CE1065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$

Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans

PRIX SUR DEMANDE

MD

L’HEURE DE TOMBÉE
 pour les petites annonces 

 est le lundi 13 h. Après  
cette heure, elles sont  

automatiquement reportées 
 à la parution suivante.

TARIF

115 CHAMBRES  

1 C H A M B R E  m e u b l é e  
pour travailleur seulement,    
toute équipée, McMaster- 
ville, 2 pas 116  et Marché  
IGA, près arrêt autobus.  
Libre maintenant. 125$/se- 
maine. 514-891-1853

115 CHAMBRES  

CHAMBRE dans le motel  
tout-inclus, télévision, petit  
frigo, micro-onde, Wi-Fi,  
salle de bain privée, cham- 
bre économie
250$+tx/sem. Chambre
standard 355$+tx/sem.  
450-467-2891

125
GARAGES /
ENTREPÔTS  

MINI-ENTREPÔT,  Saint- 
Charles-sur-le-Richelieu.   
À partir de 40$/mois, 1  
mois gratuit. 450-584-1281
514-347-1332.

145
LOGEMENTS
4 1/2

SAINT-OURS, très grand  
4-1/2, 700$/mois, inst.  
lav./séch., pas de chien,  
stationnement, libre immé- 
diatement 450-460-1141.

150
LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

S A I N T - M A T H I A S ,  t r è s  
grand 5-1/2, 1200$/mois,  
entrée laveuse/sécheuse.  
Libre 1er avril. Pas de  
chien. 450-460-1141

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc. Vente, service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
de  ré f r i gé ra teu rs ,  
cu is in iè res ,  laveu- 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaisselle d’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d ’ouver ture  du ma- 
gas in :  du  merc red i  
au  vendredi :  14h  à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS franc, sec, 1ère qua- 
lité, hêtre, érable, 16 po.,  
115$/corde, livraison pos- 

sible. 450-278-9473

350 DIVERS

POULETS de grains de 7  
à 10 livres, grade A, gelés  
et emballés sous-vide,  
aussi poulets coupés en  
deux et d’autres produits.   
450-375-4696 ou
450-777-2096

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

FEMME dans la cinquan- 
taine aimerait rencontrer  
femme ouverte d’esprit  
pour rencontre et amitié.  
Appeller le soir à partir  
19h30 450-561-3419

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

MOÏRA médium, j’offres  
un  boos t  re la t ionne l ,  
amoureux et  autres. . .  
Questions, réponses évo- 
lutives. Pour votre service  
873-665-1097

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

PEINTRE  d ’expér ience,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
et de quali té assurée.  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

SABLAGE de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

440
OFFRES 
D’EMPLOIS

À la Résidence 
Ensoleillée de Beloeil  

Recherchons
Employée de bureau:

Avoir quelques connais- 
sances médicales, 

service à la clientèle, 
téléphone, rendez-vous,  
faire visiter les lieux, au- 

tres tâches connexes
temps partiel ou temps  

plein. Avantages sociaux  
intéressants
 Contactez  

 Mme Baron:  
450-464-4849

Bienvenue
Pré-retraités.

CHERCHE une personne  
pour poser une étagère en  
bois ou pour de petits tra- 
vaux. Outils
i n d i s p e n s a b l e s .  
450-281-1267

COIFFEUR(EUSE) deman- 
dé(e) pour résidence de  
personnes âgées autono- 
mes, centre d’accueil et  
hôpitaux. Clientèle assu- 
rée.  514-766-3553  ou 
1-800-448-3553.

N O U N O U  r e c h e r c h é e  
pour s’occuper de 2 bam- 
bins, 16 mois et 2 ans.  
Temps partiel.  Disponible  
début avril. Non-fumeuse.   
Contactez Émilie au 
emilie.boisvert05@gmail.com

440
OFFRES 
D’EMPLOIS

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil

Nous recherchons:
personne

 pour vaisselle, 
balayeuse, etc.. 
Temps partiel. 

Contactez Mme Baron:
450-464-4849

Bienvenue 
aux étudiant(e)s 
et retraité(e)s.

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil

Nous recherchons:
Cuisinier(ière)

temps plein ou temps 
partiel 

Aide-cuisinier(ière)
Temps plein ou temps  

partiel 
(petit poste de 8h30 à  

11h30)
Contactez Mme Baron:

450-464-4849

455
SERVICES 
COMPTABLES /
IMPÔTS

IMPÔT BELOEIL.  Service  
rapide et professionnel.  
Maximisez vos rembourse- 
men ts  d ’ impô t .  TED.  
Maintenant au 505 boule- 
vard Laurier à Beloeil.
438-495-4266

IMPÔT des particuliers,  
43 ans d’expérience, en- 
voi TED. 450-464-3616  
demandez Maryse.

IMPÔTS pour particuliers  
40$. Confidentialité et ex- 
périences, Otterburn Park  
et environs. Possibilité à  
distance. Camille
450-586-5279

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de la cave au grenier.  
Meubles, bibelots,  etc.  
(SVP en bon état). Marc.

460 SERVICES DIVERS

À Domicile: Vente-Réparation: 
Ordinateur-Électroniques:   
TV, DVD, Vidéo, Radio et  
Système Son, Caméra,  
Sauna...  Estimation Gratuite.  
Travail Garanti, Expérience  
Imbattable. 450-467-5259.

BÉNÉVOLE  pour  p ra t i - 
quer massage énergétique  
Shiatsu, visage et pieds.  
Me contacter Claudie
514-378-4788

CHRISTIANE Lesage psy- 
chologue, disponible les  
avant-midis et les soirées.  
100$/h.  Membre de l’ordre  
des psychologues du Qué- 
bec 514-386-2907.

COUTURIÈRE  Diplômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations de  
t ous  gen res .  My r i am:  
450-467-2107.

Grand ménage / après  
rénos / fumeurs, lavage   
de vitres.  Service pro- 
f ess ionne l .  Se rv i ce  
d’entretien Luc Lambert:  
514-771-0429.
www.luclambert.com
luclambert@gmail.com

500 AUTOMOBILES

ACHAT Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

ACHETONS véhicules
pour ferraille ou autre. 
Payons comptant. Reçu  
de la SAAQ disponible  
sur demande
438-871-5555

Pour soutenir 
les organismes 
de chez nous

Faites un don 
maintenant à 
centraidery.org

Téléphone

450 773-6679
Sans frais

1 844 773-6679

À GO, 
ON CENTRAIDE
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

À LA RECHERCHE D’UN NOUVEAU CANDIDAT ?

Affichez dans la section Carrières et Professions du journal.

emploi@oeilregional.com

514 875-1948 

450 467-1821
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AVISPOUR VOS

AVIS 
LÉGAUX

UN SEUL NUMÉRO

450 467-1821
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COMMUNAUTAIRE

ACTIVITÉS DE LA GERBE DORÉE 
Voici les activités du Club FADOQ La 
Gerbe dorée Saint-Basile-le-Grand pour 
les prochains mois : baseball poche tous les 
jeudis à 9h, info : 450 482-3630 ou 450 653-
7702; billard tous les lundis à 19 h, info : 
450 441-5220; bridge tous les mercredis à 
13 h, info : 450 714-1987; cartes et jeux de 
société tous les vendredis à 13 h; souper de 
l’amitié où tout le monde apporte son 
lunch suivi du bingo le premier mardi  de 
chaque mois d’octobre à mai au local à par-
tir de 17 h, info : 514 268-1527; J’écris ma 
bio, deux fois par mois les vendredis à 
9 h 30 au local, info : 450 482-3630; Gens 
de parole : Interview de certains aînés par 
Louis Ricard et Cécile Laplante, info : 514 
967-7964 ou 514 730-4530; Marche départ 
de la succursale de la Banque Nationale sur 
la rue Robert tous les lundis, mercredis et 
vendredis s’il fait beau, info : 450 653-9350; 
Pétanque atout  tous les lundis à partir de 
15 h au local, info : 450 482-3630; chorale 
tous les lundis au local de  9 h 30 à 11 h 30 
avec notre directeur Michel Laverdure, 
info : 450 536-0915 ou 450 441-6661; 
Karaoké le dernier vendredi du mois à 
19 h, info : 450 461-0757; Remuons nos 
méninges tous les lundis de 13 h à 14 h, 
info : 450 653-1342; ligue d’improvisation 
(nouvelle activité et nouvel horaire) les 
2e et 4e mercredis du mois à 19 h; OKO; 
nouvelle activité depuis le 12 janvier; tous 
les jeudis à 13 h 30 au local, info :   450 482-
1301 ou 450 441-9538.  

JEU D’OKO 
Possibilité d’une nouvelle activité OKO avec 
Madeleine Bergeron. Date du début à déter-
miner en janvier. Une fois par semaine. 
Madeleine aurait besoin d’une adjointe pour 
le déroulement du jeu. Veuillez contacter 
Madeleine Bergeron au 450 482-1301, soit 
pour l’aider ou pour s’inscrire à l’activité. 

MÉDITATION  
CHRÉTIENNE 
Tous les lundis de 19 h à 20 h à l’église 
Maria-Goretti à Belœil. Entrée arrière par la 
rue des Tilleuls. C’est gratuit. La commu-
nauté de méditation Marie-Rivier vous sou-
haite la bienvenue. Pour de plus amples 
détails, contactez Yvon au 450 464-3704 ou 
Marc Bellemare au 450 446-4649. 

LES AMIS DU CRÉPUSCULE 
Depuis ton départ, ma vie n’est plus comme 
avant. Tout m’échappe, je me sens blessé. Je 
ne comprends pas ce qui m’arrive, moi qui 
étais inébranlable et sur qui tout le monde 
pouvait compter. J’en perds ma joie de 
vivre. C’est vrai que ma vie n’est plus 
comme avant depuis que la mort m’a 
heurté de si près. Ton absence me fait mal. 
Comment sortir de cet abîme dans lequel 
je m’enfonce? Qui peut m’aider à traverser 
cette souffrance qui s’appelle le deuil? Les 
Amis du Crépuscule : 450 252-2737 ou 
www.lesamisducrepuscule.com. 

RÉUNION  
AL-ANON 
Est-ce que ta vie est affectée par la con-
sommation d’alcool d’une autre per-
sonne? Al-Anon peut t’aider. Réunions en 
présence à Belœil les mardis soir à 19 h 30 
au Groupe Tout Feu Tout Flamme à 
l’église Saint-Matthieu de Belœil au 1010, 
rue Richelieu (entrée à droite de l’église). 
Info : www.al-anon-montreal.org.  

FRIGO SOLIDAIRE DU GRAIN D’SEL 
Le Grain d’Sel possède un frigo solidaire, en 
plus de son service de distribution de 
paniers alimentaires hebdomadaires. Si 
vous avez un surplus de fruits et légumes 
dans votre potager, un surplus de produits 
laitiers ou autres qu’en tant que compagnie 
vous disposez de denrées proches de la date 
de péremption, et que vous souhaitez con-
trer le gaspillage alimentaire, pensez au 
Grain d’Sel. Contactez-le au 450 467-5733. 

DÉVELOPPER SES COMPÉTENCES 
COMME ORATEUR 
Venez assister à une réunion Toastmasters 
gratuitement. Les rencontres hebdomadai-
res se tiennent les jeudis de 19 h à 21 h par 
vidéoconférence Zoom. Au Club Toastmas-
ters Vallée-du-Richelieu, vous apprendrez à 
développer vos compétences comme ora-
teur et leader dans un environnement 
d’apprentissage où les membres s’encoura-
gent mutuellement de façon positive et 
constructive. Infos et réservations : Patrick 
Dumont au 514 503-3777. 

DÉPANNAGE ALIMENTAIRE  
ET RESTO-POP 
Le Grain d’Sel, situé au 544, boul. Laurier 
(petite section du Mail Montenach près du 
Mikes) offre de l’aide alimentaire aux  
personnes qui en ont besoin, les jeudis de 
chaque semaine entre 13 h et 16 h. Contac-
tez-nous les lundis et mardis afin de réser-
ver votre panier du jeudi, qui vous est 
offert pour la modique somme de 10 $. 
Une évaluation des revenus et dépenses est 
nécessaire au premier contact. Vous êtes 
seul et avez besoin de jaser, tout en man-
geant une bonne soupe-repas? Venez 
manger avec nous tous les mardis midis au 
Resto-Pop du Grain d’Sel, entre 11 h 30 et 
13 h. C’est gratuit! Info : 450 467-5733 ou 
info@graindesel.ca. 

COURS D’ART EN 
PLUSIEURS STYLE 
Artiste multidisciplinaire, Isabelle Malo 
donne plusieurs cours dans plusieurs styles. 
Elle est allée à Artexpo New York en octo-
bre dernier et a aussi donné des ateliers de 
sculpture et de peinture pour la Ville de 
Brossard en septembre dernier. L’artiste a 
un long parcours en art et design depuis 
1984, année de l’obtention de son bac en art 
appliqué. Isabelle Malo est retraitée de 
l’enseignement et adore toujours enseigner 
et rencontrer des gens. Infos : 450 653-1661 
ou i-malo.com. 

MADH 
MADH, Maison alternative de développe-
ment humain, est un organisme commu-
nautaire d’hébergement en santé mentale. 
Le programme est conçu pour aider des 
adultes ayant des problèmes de santé 
mentale à retrouver ou à développer les 
compétences nécessaires à leur autono-
mie. Info : 450 774-6139, www.madh.ca. 

HOMMES 
QUÉBEC 
Pour parler, échanger au sujet de son vécu, 
de ce qu’on ressent, en toute confidentia-
lité : des groupes de parole et d’écoute à 
Saint-Hyacinthe et Belœil se rencontrent 
en personne ou sur Zoom, virtuellement, 
et des places y sont disponibles. Pour en 
savoir plus : Léo-Paul au 438 831-1083 ou 
lpprovencher@gmail.com.
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index des décès

BOULET, Antoine (Saint-Jean-Baptiste)

GODIN, Jean (Saint-Jean-Baptiste)

GOSSELIN, Dr. Émile (Val-David)

LANDRY, Jeannine  

(Saint-Michel-de-Bellechasse)

LANDRY 
Jeannine

Le 13 février 2023,  
à l’âge de 89 ans,  

est décédée  
Mme Jeannine 

Landry.

Elle laisse dans le 
deuil ses enfants : 
Christiane, Manon 
(Pierre), Patrick 

(Nathalie), Sylvain (Suzanne) et 
Kathleen (Nicola), ses petits-enfants : 
Roxanne, Christine, Audrey-Anne, 
Gabriel, Anthony, Jade, Ludovic, 
Nadeige, Carolann et William, sa sœur 
Madeleine, ses neveux et nièces, ainsi 
que plusieurs autres parents et amis. La 
famille recevra les proches au 

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com 
le samedi 18 mars dès 13 h. Une liturgie 
suivra à 14 h, en la chapelle du complexe.

Nous offrons 
nos plus  
sincères  
condoléances 
aux familles 
éprouvées

BOULET 
Antoine

Le 24 février 2023,  
à l’âge de 91 ans,  

est décédé  
M. Antoine Boulet, 

résidant de  
Saint-Jean-Baptiste.

Outre son épouse, 
Mme Gabr ie l le 
Beaudoin, il laisse 

dans le deuil ses enfants : Francine 
(Michel), Irène (Marcel), Paul, Nicole 
(Daniel), Serge (Chantal) et Danielle 
(Paul), ses petits-enfants : Catherine, 
Michael, Maxime, Julien, Véronique, 
Rose-Marie, Marie-Hélène, François et 
Julie, ainsi que ses arrière-petits- 
enfants. Il laisse également dans le 
deuil son frère Sylvio, ses soeurs : 
Solange et Denise, ses beaux-frères  
et belles-sœurs, ses neveux et nièces, 
ainsi que plusieurs autres parents et 
amis. La famille recevra les condo-
léances, le samedi 11 mars dès 12 h 30, 
en l’Église Sainte-Madeleine. Les  
funérailles suivront à 14 h le jour même 
au même endroit. (845 rue Saint-
Simon, Sainte-Madeleine, QC J0H 1S0)

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com

Dr Émile 
Gosselin

Au CHSLD de 
Sainte-Adèle,  

est décédé  
le 17 février 2023,  
à l’âge de 74 ans,  

Dr Émile Gosselin, 
médecin généraliste 

et obstétricien,  
retraité de la Clinique 

Carrefour Médical 
de la Vallée-du-Richelieu à Beloeil et de 

l’Hôpital Honoré-Mercier  
de Saint-Hyacinthe. 

Il laisse dans le deuil son épouse, 
Nicole Bouchard et ses enfants : 
François (Claudia Lacerte), Mélissa 
(Jonathan Mailhot), Mathieu (Marie-
Hélène Tremblay), ses 8 petits-enfants : 
Raphaëlle, Marguerite, Adrien, Alexis, 
Florent, Flavie, Olivier et Étienne. Il 
était le frère de Hercule (Gaétane 
Merc ie r ) ,  feu  Serge  (Gine t te 
Coulombe), feu Gaétane, feu Florent, 
Berchmans ,  Chr is t iane  (Yvon 
Couture), Gervais (Manon Simard), 
Françoise (Landry Lapointe), Manon 
(Serge Dumont) et Normand (Michelle 
Bélanger). Il était le beau-frère de 
Claude Bouchard (Patricia Landry), 
feu Alain, Louis-Marie (Pauline 
Richard), Sylvie (Michel Gagnon), 
Renaud (Natalie Monet), Céline 
(Bruno Santerre) et Régis. Il laisse  
plusieurs neveux, nièces, autres parents 
et amis. La famille vous accueillera au

2480, boul. du Curé Labelle, Prévost
www.magnuspoirier.com 

le samedi 27 mai dès 12 h. Une célébration 
aura lieu dès 15 h au chapiteau du com-
plexe et une mise en terre de ses cendres 
suivra sur les lieux. La famille désire 
remercier tout le personnel du CHSLD 
de Sainte-Adèle pour la qualité des soins 
prodigués à Émile dans un climat de  
compassion et de bienveillance. Nous  
suggérons des dons à La Société 
Alzheimer des Laurentides : alzheimer 
laurentides.com et  pour la recherche à : 

https//fondationdouglas.qc.ca/dons/.

GODIN  
Jean

Notre très cher Jean 
nous a quittés  

le 27 février 2023,  
à l’âge de 90 ans.

Il laisse dans le 
deuil son épouse, 
Lucie Audet, ses 
enfants : Robert 
(Danielle Sawyer) 

et Danielle, leur mère Germaine Hanni, 
ses petits-enfants : Frédéric (Anne-
Marie Tremblay) et Sébastien Godin 
(Ashli Tinkler Miller), Victor et Valérie 
Gendron, ses arrière-petits-enfants : 
Gabrielle et Philippe Godin, sa sœur 
Marthe (feu Roland Bouchard), son 
frère Pierre (feu Micheline Lachance), 
plusieurs neveux et nièces, d’autres  
parents et amis. Originaire de Québec, 
il a vécu à Montréal et à Beloeil, avant 
de s’établir à Saint-Jean-Baptiste. 
Politologue, il a notamment fait  
carrière à GMAC, à Hydro-Québec, 
comme consultant à l’ACDI, gestion-
naire chez Tecsult et spécialiste de la 
communication environnementale. La 
famille recevra ses parents et amis, le 
dimanche 12 mars de 10 h à midi à la 

COOPÉRATIVE
FUNÉRAIRE
DU GRAND MONTRÉAL

635, Curé-Poirier Ouest 
Longueuil

Vos témoignages de sympathie peuvent  
se traduire par un don à la fondation de 
l’Institut de cardiologie de Montréal.

NÉCROLOGIE
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NOUVELLES SPORTIVES

Plusieurs athlètes de la région sont 
revenus avec des médailles au cou des 
Jeux du Canada présentés à 
Charlottetown à l’Île-du-Prince-Édouard, 
du 18 février au 5 mars.  

Le gymnaste de Saint-Mathieu-de-Belœil 
Victor Canuel a su épater la galerie en ne 
décrochant rien de moins que six médailles. 
Il a d’abord remporté le bronze avec ses 
coéquipiers au concours complet par 
équipe et l’argent au concours individuel 
multiple. Il a ajouté à sa collection plusieurs 
médailles individuelles aux appareils alors 
qu’il s’est qualifié à cinq des six finales par 
appareil; il a seulement raté la coupure pour 
le cheval d’arçons.   

Le membre du Club les Dynamix de 
Varennes a été sacré champion au saut. Il 
est de plus monté sur la deuxième marche 
du podium aux anneaux ainsi qu’au sol et 
sur la troisième marche à la barre fixe. 
Finalement, il a terminé huitième aux bar-
res parallèles.   

« Je ne m’attendais vraiment pas à gagner 
autant de médailles! Je suis content d’avoir 
les trois couleurs, c’était un peu mon but. 
Bien évidemment, la médaille d’or au saut, 
c’est vraiment celle que je voulais le plus 
gagner. Je dirais que c’est mon appareil fort, 
alors je suis vraiment fier de moi », a déclaré 
Canuel, qui est membre de l’équipe natio-
nale junior depuis 2021.  

Le trampoliniste de Saint-Basile-le-
Grand Étienne Cloutier aussi membre des 
Dynamix, s’est distingué en remportant 

deux médailles. Il a goûté à l’argent à 
l’épreuve individuelle, terminant à un peu 
plus de six points du médaillé d’or, le Terre-
Neuvien Gleb Evstgneev. Cloutier a pu obte-
nir une médaille d’or à l’épreuve mixte par 
équipe. Le Québec a terminé la compétition 
avec un peu plus d’un point de priorité sur 
les détenteurs de la deuxième place, soit les 
représentants de l’Ontario.  

Deux médailles d’or  
Pour sa part, l’Hilairemontais Antoine Des-
granges a remporté deux médailles d’or en 

judo. Il a raflé les grands honneurs des 
moins de 50 kg. Il savait que la première 
place était à sa portée, puisqu’il était un des 
favoris pour cette preuve. Il a remporté ses 
quatre duels par un pointage de 10 à 0. En 
finale, il a battu l’Albertain Connor Hazell.  

Desgranges a ajouté l’or dans ses bagages 
à la compétition par équipe. L’équipe du 
Québec s’est imposée en quart de finale con-
tre l’Île-du-Prince-Édouard et en demi-
finale face aux représentants de la 
Colombie-Britannique. En finale, le Québec 
a triomphé aux dépens de l’Ontario.  

Une médaille et une 4e place  
Le spécialiste du ski de fond Alex Bourque, 
de Saint-Basile-le-Grand, a raflé l’argent en 
sprint. Il a de plus terminé 11e au 10 km 
départ par intervalle, et 25e au 15 km départ 
de masse.   

De son côté, en patinage artistique, 
Mégane-Rose Pelletier, de Mont-Saint-
Hilaire, a terminé au pied du podium en 
quatrième place en couple avec son parte-
naire Emerick Rasoanaivo. Ils étaient à 
moins de deux points des détenteurs de la 
médaille de bronze.

Jeux du Canada

Victor Canuel a remporté six médailles en gymnastique. Photo gracieuseté

Plusieurs de nos athlètes reviennent avec des médailles
Denis Bélanger | L’Œil Régional

Le double médaillé d’or en judo, Antoine 
Desgranges. Photo gracieuseté

L’année 2023 sourit jusqu’à maintenant à l’équipe Atome B de Ringuette Vallée-du-
Richelieu (VDR). La formation a remporté les trois tournois auxquels elle a participé. Les 
représentantes de la Vallée ont remporté les grands honneurs du tournoi de Pierrefonds 
(4-8 janvier), de Boucherville (20-22 janvier) ainsi que de La Capitale (17-19 février).  
Photo gracieuseté

Une équipe de ringuette rafle tout

Une bien mauvaise nouvelle vient de tomber sur la tête du combattant d’arts martiaux 
mixtes de Belœil Louis Jourdain (6-3). Il devait renouer avec l’action le 11 mars prochain 
au Colisée de Laval pour le compte de l’organisation Samourai MMA, mais a dû se reti-
rer en raison d’une blessure au pied. Il devait affronter pour l’occasion, à 125 lb, le 
Mexicain Kike Gonzalez (10-3).

Louis Jourdain sur la touche
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